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Mohamed Benabdelkader effectue une
visite de travail à la Chambre hébraïque
du tribunal civil de Casablanca

Le ministre de la Justice, Mohamed
Benabdelakder, a effectué mercredi
à Casablanca une visite de travail à
la Chambre hébraïque du tribunal

civil durant laquelle il a rencontré les juges de
la Chambre en vue de prendre connaissance
de leurs propositions et attentes dans la pers-
pective de valoriser le rôle que la Chambre hé-
braïque joue dans le cadre du système
judiciaire marocain.

Au cours de cette visite, qui s'inscrit dans
le cadre des efforts visant à renforcer les réu-
nions de communication avec les responsa-
bles judiciaires et administratifs des différents
services judiciaires et le suivi de l'état des bâ-
timents des tribunaux du Royaume, le ministre
a dévoilé la nouvelle plaque portant le nom de
la Chambre hébraïque.

A cette occasion, il a souligné que le sys-
tème judiciaire hébraïque était historiquement
encadré par plusieurs Dahirs Royaux, indi-
quant que le Maroc constitue une exception
en ce sens que le Royaume est le seul pays
arabe où les citoyens marocains jouissent de
la religion juive et bénéficient d'un système ju-
diciaire hébraïque propre à eux.

Dans une déclaration à la presse en marge
de cette visite, le ministre a ajouté que le sys-
tème judiciaire hébraïque dans le Royaume a
connu un grand développement et est devenu
spécialisé en matière de statut personnel sur

la base de la loi de Moïse, que la paix soit sur
lui, et les règles du Talmud.

Il a également souligné que ce service est
pris en charge par des juges à Casablanca et
Tanger qui relèvent du ministère de la Justice,
précisant qu'ils jouent un rôle important dans
sa gestion grâce aux prestations et aux tâches
qu'ils accomplissent dans le cadre de la justice
au profit des Marocains de confession juive.

Pour sa part, le président de la Chambre et
le juge-rabbin, Joseph Israël, qui exerce en
tant que juge dans ce tribunal depuis 1987, a
indiqué que cette Chambre est spécialisée
dans le statut personnel des Marocains de
confession juive notamment le mariage, le di-
vorce et le testament. Le Maroc, a-t-il ajouté,
est le seul pays au monde qui dispose d'une
Chambre hébraïque et où la justice est rendue
sur la base de la loi de Moïse pour les Maro-
cains de confession juive, relevant que cette
situation n'existe même pas dans les pays eu-
ropéens.

De son côté, le juge à la Chambre hé-
braïque, Zakouri Simon, a salué la visite du
ministre qui prouve au monde entier la coexis-
tence dont jouissent les citoyens de différentes
religions au Maroc, relevant que "les religions
célestes ne font pas de différence entre les
hommes et les relations humaines sont impor-
tantes".

Dans une déclaration similaire, le juge-rab-

bin à la Chambre hébraïque, Hazout Israël, a
pour sa part exprimé sa joie de cette visite
qu'il considère comme un honneur pour les
juges, soulignant que le mérite en revient à Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, tout en ajou-
tant que les juges de la Chambre hébraïque
sont mobilisés derrière le Souverain.

Le ministre a également effectué une visite
au chantier de réhabilitation du bâtiment du
Tribunal civil de Casablanca, qui s'étend sur
une superficie couverte de plus de 19 mille
mètres carrés, et dispose de 10 salles d'au-
dience et 245 bureaux.

Le directeur de l'équipement et la gestion
des biens au ministère, Hassan Albari, a indi-
qué que ce bâtiment revêt une grande impor-
tance, car il est considéré comme l'un des
monuments historiques les plus importants de
la ville, en plus il est classé comme patrimoine
national au centre de la capitale économique
du Royaume.

Selon lui, les travaux en cours dans cette
juridiction, qui a été créée entre 1916 et 1920,
coûte au ministère un investissement de plus
de 53 millions de dirhams, et ce dans le cadre
des projets lancés par le département de la
Justice pour la mise à niveau et le renforce-
ment de ses infrastructures, rappelant que les
travaux dans ce chantier ont connu une avan-
cée d'environ 25% et concernent notamment
la réhabilitation du bâtiment. 
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Cas d’infection post-vaccination au Canada et aux Etats-Unis

Il faut surtout savoir
raison garder 

Quel est le point en commun
entre les vaccins anti-
covid19 mis au point par
les laboratoires

Pfizer/BionTech, AstraZeneca et Sino-
pharm ? Tous ont besoin d’une injec-
tion en deux doses pour être efficace
contre le nouveau coronavirus. Sauf
que voilà, s’agissant du premier
nommé, utilisé depuis quelques jours
dans le cadre des campagnes de vacci-
nation aux Etats-Unis, au Canada et en
Europe, plusieurs cas de réinfection
ont été constaté post-vaccination. 

En effet, plusieurs personnes ont été
testées positives quelques jours après
avoir reçu une première dose du vaccin
anti-Covid, notamment un infirmier à
San Diego, en Californie, ainsi que 66
résidents et 20 employés d'un Ehpad au
Canada. Deux épisodes qui posent for-
cément questions et font craindre le
pire. Alors faut-il vraiment s’inquiéter du
laps de temps qui sépare les injections
des deux doses, soit 26 jours, même
dans le cas des vaccins Sinopharm et As-
traZeneca commandés par le Maroc ? La
réponse n’est pas forcément positive.
Enfin, si l’on se base sur les explications
avancées par le groupe Pfizer à l’agence
de presse Reuters « le vaccin offre une
certaine protection contre le Covid-19

dans les 10 jours environ suivant la pre-
mière dose » une protection qui rappe-
lons le, porte plus sur l’apparition de
symptômes, que sur l'infection en elle-
même. « Mais l’efficacité du vaccin est
considérablement renforcée après la
deuxième dose, ce qui confirme la né-
cessité d'une série de vaccins à deux
doses » assure le géant pharmaceutique
américain.  

L’infectiologue Christian Ramers, a
soutenu cette thèse sur « ABC » : «
Nous pensons que la première dose
vous donne environ 50 %, et vous avez
besoin de cette deuxième dose pour at-
teindre 95 % ». Cela dit, il ne faudrait
pas non plus se leurrer. Car en attei-
gnant une efficacité maximale de 95%,
le vaccin Pfizer présente le risque d’être
inefficace pour 5% des patients, qui ne
seront certainement pas prémunis
contre l’apparition de symptômes. Bref,
bien que le vaccin Pfizer ait été salué
par le monde scientifique, il n’en reste
pas moins qu’il est incapable d’offrir
une protection absolue. Les cas de ré-
infection précités en sont le parfait
exemple. A moins que ces derniers
aient été infectées avant d'être vacci-
nées. Ce qui rend cette hypothèse pro-
bable, c’est la période d'incubation
séparant la contamination de l'appari-

tion des symptômes qui est de cinq
jours en moyenne, mais qui peut durer
jusqu'à douze jours. 

A la lumière de ses accros qui ont
accompagnés les campagnes de vaccina-
tions en Amérique du Nord, les ru-
meurs et les peurs s’amplifient dans le
pays, surtout concernant la future cam-
pagne de vaccination. Bien que l’utilisa-
tion du vaccin Pfizer n’est pas au
programme, le mode d’inoculation en
deux doses crée forcément un lien entre
le vaccin Pfizer et ceux commandés par
le Maroc et développés par les labora-
toires AstraZeneca et Sinopharm. Ac-
ceptés par le régulateur chinois, les deux
vaccins du laboratoire chinois peuvent
désormais être commercialisés. Le vac-
cin du laboratoire de Wuhan, appelé
BBIBP-CorV et commandé par le
Maroc a révélé une efficacité de 79,34
% contre le Covid-19, selon une analyse
intermédiaire, mais qui ne dit pas pour
autant si des cas d’infection peuvent
survenir entre l’injection de la première
et de la seconde dose. Idem pour le la-
boratoire anglosuédois AstraZeneca qui
a annoncé une efficacité de 100% de
son vaccin (voir notre édition du 28 Dé-
cembre 2020). Justement, en parlant
d’AstraZeneca, la commission nationale
consultative d’autorisation du vaccin

anti-Covid-19, s’est réunie, jeudi à
Rabat, pour discuter de l’autorisation
dudit vaccin.

A toutes ses zones d’ombres, s’ajou-
tent les craintes liées à la nouvelle muta-
tion du Sars-COV2. Si pour le directeur
du laboratoire de biotechnologie médi-
cale à la Faculté de médecine et de phar-
macie de Rabat, Azeddine Ibrahimi «
cette nouvelle variante est sans consé-
quence sur l’état clinique des personnes,
car il n’existe, jusqu’à présent, aucune
étude qui prouve une influence de cette
nouvelle souche sur le taux de mortalité
et les états cliniques », il n’en reste pas
moins que cette absence d’études est en
soi quelque peu inquiétante. Apparue au
Royaume-Uni, cette variante s’est répan-
due comme une traînée de poudre et a
entraîné un confinement dur pour la ca-
pitale britannique et le sud-est de l’An-
gleterre, avant de propager au quatre
coin du monde. Dans le pire des scéna-
rios, cette mutation entraînerait la trans-
formation des épines du coronavirus qui
pourraient échapper au vaccin. Mais ce
scénario n’est pas pour autant catastro-
phique. Il suffira dès lors de réajuster les
vaccins anti-Covid comme c’est le cas
avec les vaccins anti-grippe quasiment
chaque année. 

Chady Chaabi 
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Déboires et revers 
en série pour le Polisario

En mal de légitimité, de légalité
et de reconnaissance sur les
scènes continentale et interna-

tionale, le Polisario a collectionné, en
2020, les revers, au même rythme que
la diplomatie marocaine multipliait les
percées et les triomphes.

Entre gel ou retrait de reconnais-
sance (80% des pays qui soutenaient le
Polisario lui ont retiré leur reconnais-
sance), ouverture de représentations
diplomatiques dans les provinces du
Sud du Royaume et, tout récemment,
le soutien quasi planétaire à l’opération
des Forces Armées Royales à El Guer-
guarat pour rétablir et sécuriser la cir-
culation des biens et des personnes, les
miliciens créés soutenus, hébergés et
armés par Alger ont subi un nombre
important d'échecs.

Au crépuscule de l'année 2020,
presqu’une vingtaine de pays ont inau-
guré des représentations diplomatiques
à Dakhla ou Laâyoune, dont une di-
zaine en moins de deux mois.

A court d’arguments, et voyant leur
thèse anéantie,  le Polisario et son maî-
tre algérien ne cessaient de «minimiser»
les faits, en avançant des théories aussi

saugrenues   qu’infondées, selon les-
quelles «ce ne sont que de petits pays,
pauvres et dans le besoin, qui ou-
vraient des consulats dans les pro-
vinces du Sud moyennant des
paiements en nature ou en investisse-
ments marocains».

Mais les faits et la réalité sur le ter-
rain ont vite fait  de s’imposer tout au
long des mois de novembre et décem-
bre.

D’abord, ce furent les Emirats
arabes unis, premier pays arabe et cer-
tainement pas le dernier, à ouvrir un
consulat à Dakhla, suivis, un mois plus
tard, par les Etats-Unis d’Amérique
qui, par la voix du président Donald
Trump, ont reconnu la pleine souverai-
neté du Maroc sur l’ensemble de la ré-
gion du Sahara, et acté cette
reconnaissance par un pas pratique, à
savoir l’ouverture d’un consulat géné-
ral à Dakhla, dont les travaux de mise
en place ont d’ores et déjà été lancés.

En aucune manière, le Maroc ne
pourrait donc  être accusé d’"avoir
acheté" les EAU ou les USA avec de
l’argent ou des investissements, car il
s'agit bel et bien là de l’un des pays les

plus riches du Golfe  et de la première
puissance mondiale.

L’eurodéputé  allemand Joachim
Schuster, l’un des  «soutiens tradition-
nels» en Europe du Polisario, a vite
compris que la cause qu’il ne cessait de
défendre était perdue. Il  a fini par  lâ-
cher ses protégés en  démissionnant
de la présidence du soi-disant «Inter-
groupe du Sahara occidental», en rai-
son de la violation du cessez-le-feu par
le Polisario.

Dans sa lettre de démission adres-
sée à ses collègues députés européens,
il  a clairement indiqué  que «la viola-
tion par le Polisario du cessez-le-feu
est une grave erreur stratégique».

Et d’ajouter : «Je ne vois pas com-
ment cela pourrait contribuer à pro-
mouvoir une solution pacifique au
conflit. J’y vois plutôt une escalade à
même d’exacerber de manière considé-
rable ce différend. Je ne pense pas que
cela sert les intérêts de la population
sahraouie», a-t-il estimé.

Cette succession d’événements a to-
talement terrassé les dirigeants du Poli-
sario et leur parrain algérien qui est au
bord du gouffre du fait de la chute ver-

tigineuse  des prix du  pétrole,  princi-
pale source de ses revenus,  et  en proie
à une crise interne exacerbée par la ban-
queroute qui menace le pays et la colère
qui gronde au sein de la population.

Du côté de Tindouf, la pilule est
amère et ne passe toujours pas. Bien au
contraire, elle semble faire perdre la
raison aux principaux dirigeants du Po-
lisario qui, pour calmer les esprits des
populations, font des déclarations sau-
grenues dénuées de toute cohérence.   

Ne sachant plus à quel saint se
vouer, de hauts responsables du Poli-
sario ont, tour à tour, menacé d’expul-
ser le Maroc de l’organisation de
l’Union africaine, réclamé la nomina-
tion d'un nouvel envoyé du Secrétaire
général de l'ONU au Sahara, considéré
que  la présence de celui-ci   n’est pas
nécessaire à la reprise des négociations,
étant un simple médiateur et même
exigé la reconnaissance par le Maroc
de la prétendue RASD en faisant mine
d'ignorer que nul pays au monde n'a ja-
mais  négocié ce qui lui appartient avec
des pantins à la solde des ennemis de
son intégrité territoriale.

Ahmadou El-Katab
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Bruxelles met en lumière les bénéfices de l'accord
agricole pour les populations du Sahara marocain
L'UE souligne que nos provinces du Sud sont devenues un véritable hub économique

Dans son premier rapport d'évalua-
tion après son entrée en vigueur
le 19 juillet 2019, la Commission

européenne atteste de la bonne mise en
œuvre de l’accord agricole entre l’Union
européenne (UE) et le Maroc qui se traduit
notamment par des bénéfices réels au pro-
fit des provinces du Sud, y compris en pé-
riode de crise sanitaire liée à la Covid-19.

Dans ce rapport rendu public jeudi,
l’exécutif  européen précise que l’accord
agricole, qui étend les préférences tarifaires
aux produits du Sahara marocain, a permis
l’éclosion d’une nouvelle dynamique et
d’un dialogue positif  et constructif  dans
l’intérêt mutuel des deux partenaires.

Le rapport 2020 sur les bénéfices pour
la population du Sahara marocain vient
confirmer les acquis importants obtenus
par le Royaume, dans le cadre de son par-
tenariat stratégique avec l’UE.

Si la publication de ce rapport reste un
exercice de routine qui s’inscrit en confor-
mité avec l’esprit de l’accord dont l’ambi-
tion est d’accompagner le développement
socioéconomique des provinces du Sud
dans le cadre d’une approche partenariale
intégrée et durable, il n’en demeure pas
moins qu’il apporte un démenti cinglant
aux allégations mensongères des sépara-
tistes sur les ressources naturelles du Sa-
hara marocain.

La reconnaissance par l’exécutif  euro-
péen des bénéfices réels de l’accord pour

la population de la région, met à mal les
thèses fallacieuses du Polisario et de ses re-
lais quant à un soi-disant pillage de ces res-
sources et confirme que le modèle promu
dans les provinces du Sud inscrit leur dé-
veloppement dans une optique promet-
teuse. 

Bruxelles souligne à juste titre que les
provinces du Sud sont devenues un véri-
table «hub économique» lié à des parte-
naires importants tels que l’UE, la Russie,
et l’Afrique subsaharienne.

Et pour cause, l’objectif  du Maroc était
de faire de cet accord un levier pour ren-
forcer ses efforts en termes de développe-
ment régional et de les accompagner à
travers des partenariats internationaux. 

La reconnaissance renouvelée de l’UE
est venue conforter cette approche à tra-
vers des données chiffrées. Elle confirme
et valide le choix du Maroc de préserver et
immuniser le bénéfice des préférences ta-
rifaires européennes au profit des produits
des provinces du Sud contre les vaines ten-
tatives des séparatistes visant la remise en
cause de l’accord d’association.

Le rapport de l’UE met également en
exergue les efforts importants déployés
par le Maroc en matière d’attraction des
investissements et les projets inscrits dans
le cadre du programme de développement
2016-2021 actuellement mis en œuvre
dans les provinces du Sud. Il s’agit là en-
core d’une énième reconnaissance du

poids des investissements publics durables
qui y sont engagés et de la confirmation
du soutien de l’UE aux chantiers de ré-
formes et aux projets structurants initiés
par le Maroc dans ces régions (dessale-
ment de l’eau de mer, parc éolien de
Dakhla, etc.) 

Le document reflète aussi la sérénité
du Maroc à l’égard de la mise en œuvre de
l’accord et le caractère sérieux de son ap-
proche au regard des engagements aux-
quels souscrivent les deux parties.

Ces multiples références témoignent
de la crédibilité, l’efficience, la fiabilité et
l’exemplarité des outils de suivi mis en
place par le Maroc et de la confiance dont
jouissent les autorités marocaines pour

l’élaboration de ce rapport dans le cadre
d’une collaboration pérenne et régulière
avec la partie européenne.

Dans son volet respect des droits de
l’Homme et des libertés, le rapport met en
exergue les efforts importants du Maroc
en la matière, ainsi que le rôle que joue la
société civile. Il relève dans ce contexte la
densité de la coopération entre l’UE et le
Maroc dans le domaine des droits de
l’Homme et souligne l’appréciation de
l’Union du renforcement du rôle des an-
tennes régionales du Conseil national des
droits de l’Homme (CNDH) dans les pro-
vinces du Sud, ainsi que du rôle joué par
le Royaume au niveau multilatéral pour la
promotion des droits humains.

Cheikha Rana Bent Issa Ben Daij Al Khalifa, sous-secrétaire au ministère bahreïni des Affaires étrangères 

L'ouverture d'un consulat général de Bahreïn 
à Laâyoune est un pas historique et stratégique

L'ouverture d’un consulat
général du Bahreïn dans
la ville de Laâyoune est

un pas historique et stratégique
dans les relations solides et pros-
pères à tous les niveaux entre les

deux pays frères, a affirmé, mer-
credi, la sous-secrétaire du minis-
tère bahreïni des Affaires

étrangères, Cheikha Rana Bent
Issa Ben Daij Al Khalifa.

Lors d’un entretien avec l’am-
bassadeur du Maroc au Bahreïn,
Mustapha Benkhiyi, la responsa-
ble bahreïnie a souligné que l’ou-
verture de ce consulat général
traduit la position constante du
Royaume du Bahreïn soutenant
le Royaume du Maroc, sa sécu-
rité, sa stabilité, sa souveraineté et
ses droits.

L’ouverture de cette repré-
sentation consulaire à Laâyoune
donnera une forte impulsion aux
efforts continus des deux pays
frères, a-t-elle ajouté, notant que
l'objectif  est d'aller de l’avant
dans les différents aspects de la
coopération commune et déve-
lopper davantage la coordination
sur les différentes questions ré-
gionales et internationales au ser-
vice des intérêts des deux pays et
pour répondre aux aspirations

des deux peuples pour davantage
de progrès et de prospérité.

Elle a exprimé la fierté du
Royaume du Bahreïn, sous la di-
rection de SM Hamad Ben Issa
Al Khalifa, des relations frater-
nelles solides entre les deux
Royaumes frères.

Pour sa part, l’ambassadeur du
Maroc à Manama a tenu à souli-
gner l’engagement permanent du
Royaume du Maroc à renforcer les
relations fraternelles solides avec le
Royaume du Bahreïn et la grande
estime du Maroc des positions fra-
ternelles constantes du Royaume
du Bahreïn soutenant le Royaume
du Maroc, ce qui traduit la profon-
deur et la solidité des relations
entre les deux pays frères. Il a, à
cette occasion, mis en avant le rôle
du Bahreïn dans le développement
de l’action arabe commune, la pré-
servation de la paix et de la stabilité
dans la région. 
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Kenza Elghali, ambassadrice du Maroc au Chili

La décision américaine, un tournant historique dans le processus
de résolution du conflit artificiel autour du Sahara marocain

La décision des Etats-Unis de re-
connaître la souveraineté entière
du Maroc sur son Sahara constitue

"un tournant historique" dans le proces-
sus de résolution de ce conflit régional
artificiel autour de l'intégrité territoriale
du Royaume et renforce le "partenariat
stratégique solide" entre Rabat et Wash-
ington, a affirmé l'ambassadrice du
Maroc au Chili, Kenza Elghali.

Dans un entretien avec le quotidien à
large audience "Cambio 21", elle a indi-
qué que la décision américaine, qui
"constitue un tournant historique dans le
processus de résolution du conflit autour
du Sahara marocain, est le fruit d'un tra-
vail de longue haleine et s'inscrit dans le
cadre du soutien continu des Etats-Unis
à l'initiative marocaine d'autonomie
comme solution réaliste, sérieuse et cré-
dible à la question du Sahara marocain".

Ce soutien est de nature à accélérer le
processus de résolution de ce conflit qui
n'a que trop duré, a noté la diplomate.

Cette décision historique vient cou-
ronner les efforts de la diplomatie maro-
caine, sous la sage conduite de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, a ajouté Kenza
Elghali, soulignant que la reconnaissance
de la marocanité du Sahara par Washing-
ton renforce la paix et le développement
dans la région et consacre la position du
Maroc en tant que pays leader au niveau

régional et africain.
Cette décision est d'une grande im-

portance puisqu'elle émane de la pre-
mière puissance au monde, membre
permanent du Conseil de sécurité des
Nations unies, et d'un pays leader dans la
mise en place des orientations du droit
international, a-t-elle soutenu, relevant
que la décision des Etats-Unis revêt une
force juridique indéniable et à effet im-
médiat.

Elle a ajouté que cette "position
constructive" renforce également la dy-
namique de consécration de la maroca-
nité du Sahara, jetant la lumière sur le
soutien international substantiel à l'inté-
grité territoriale du Royaume, illustré no-
tamment à travers l'ouverture par
plusieurs pays d'Amérique, d'Afrique et
du monde arabe de représentations
consulaires dans les provinces du Sud.

Kenza Elghali a, à cet égard, relevé
que 85% des pays membres de l'ONU
soutiennent les efforts sérieux déployés
par le Maroc pour trouver une solution
définitive à ce conflit artificiel, ajoutant
que la décision américaine constitue "un
franc appui" à la marocanité du Sahara et
renforce le "partenariat stratégique so-
lide" unissant depuis des décennies les
deux pays afin d'englober tous les sec-
teurs.

Partenaire essentiel de Washington

dans la lutte contre le terrorisme, le trafic
de drogue et le crime organisé, le Maroc
est un allié stratégique des Etats-Unis en
dehors de l'Otan et le seul pays africain
lié par un accord de libre-échange avec
ce pays, a en outre noté la diplomate ma-
rocaine.

Dans le même contexte, l'ambassa-
drice du Maroc au Chili a mis l'accent sur
les énormes investissements et les grands
projets de développement lancés par le
Maroc au Sahara et qui font des pro-
vinces du Sud un véritable pôle de déve-
loppement économique au niveau
continental, soulignant que l'engagement
des Etats-Unis à ouvrir un consulat dans
la ville de Dakhla s'inscrit dans le cadre
du renforcement de cette dynamique.

Par ailleurs, la diplomate marocaine
s'est arrêtée sur la reprise des relations di-
plomatiques entre le Royaume et Israël,
relevant que les deux pays étaient conve-
nus de renforcer la coopération dans de
nombreux domaines tels que le com-
merce, la technologie, l'aviation civile,
l'agriculture, les énergies et les commu-
nications.

Elle a, à cet effet, rappelé les entre-
tiens téléphoniques que Sa Majesté le Roi
Mohammed VI a eus avec le Premier mi-
nistre de l'Etat d'Israël, Benjamin Neta-
nyahu, soulignant que le Souverain a
évoqué au cours de ces entretiens les

liens forts et particuliers qui unissent la
communauté juive d'origine marocaine
avec la monarchie marocaine.

Kenza Elghali a également fait valoir
que la Constitution du Royaume recon-
naît l’affluent hébraïque comme l'une des
composantes de l'identité marocaine, no-
tant que S.M le Roi, Président du Comité
Al-Qods, émanant de l'Organisation de
la coopération islamique, veille à la pré-
servation du caractère particulier de la
ville sainte d'Al-Qods et la protection de
la mosquée Al-Aqsa.

Et la diplomate de poursuivre que le
Souverain avait affirmé que le Maroc pla-
cerait toujours la cause palestinienne au
même rang que la question du Sahara
marocain, et que l'action du Maroc en
vue de consacrer sa marocanité ne se fe-
rait jamais, ni aujourd’hui ni dans l’avenir,
au détriment de la lutte du peuple pales-
tinien pour recouvrer ses droits légitimes. 

Elle a ajouté, à cet égard, que la posi-
tion de Rabat par rapport au conflit dans
la région est basée sur la solution à deux
Etats et la négociation entre Palestiniens
et Israéliens comme seul moyen de par-
venir à une solution définitive, durable et
globale à ce conflit, soulignant le rôle his-
torique que le Maroc a joué et continue
de jouer afin de rapprocher les peuples
de la région et promouvoir la paix au
Moyen-Orient.
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Emmanuel Dupuy, président de l'Institut Prospective et sécurité en Europe 

Le Maroc, un partenaire de premier plan 
de l'Europe dans la lutte contre le terrorisme

Le Maroc, qui a payé un lourd
tribut et su redimensionner sa
stratégie sécuritaire pour faire
face à la menace terroriste,

constitue "un maillon fort" de la coopé-
ration internationale en matière de lutte
contre le terrorisme et un partenaire de
premier plan pour l’Europe, a affirmé,
jeudi, Emmanuel Dupuy, président de
l'Institut Prospective et sécurité en Eu-
rope (IPSE), un think tank spécialisé
dans les questions de défense, géopoli-
tique, géoéconomie et géostratégie.

"Le Maroc a réussi à mettre en place
un maillage à l’intérieur de son propre
territoire. Celui-là même qui lui a permis
d’apporter une réponse coordonnée
d’action et de coopération régionale,
continentale, et plus spécifiquement
euro-méditerranéenne en matière d’anti-
terrorisme. C’est sur cela que réside la
«martingale» qui fait du Maroc le
maillon fort de la lutte contre le terro-
risme entre l’Europe, l’Afrique et par-
delà, la Méditerranée", a souligné le
président de l’IPSE, qui a analysé pour
le site d’information AtlasInfo, les élé-
ments constitutifs de la singularité du
modèle sécuritaire marocain en matière
de lutte contre le terrorisme et les
grands principes de sa stratégie en ma-
tière de coopération internationale.

Selon ce spécialiste des questions de
sécurité et de défense, "le modèle maro-
cain d’un Islam du «juste milieux», «se-
rein, équilibré et pondéré (…) est
également un des outils prégnants dans
la lutte contre le terrorisme». A cela
s’ajoute la référence «structurante» que
constitue le statut de SM le Roi Moham-
med VI, Commandeur des croyants, et
Président du Comité Al-Qods, qui a
«toute son importance et rayonne bien
au-delà des frontières du Royaume ma-
rocain», ainsi que la forte résilience so-
ciale et une détermination sans faille
dans le domaine cultuel à travers la re-
structuration du champ religieux par
l’Etat.

"Tous ces éléments, affirme le prési-
dent de l'IPSE, contribuent à expliquer
cette espèce d’engouement au niveau in-
ternational pour l’exemplarité maro-
caine».

Selon Emmanuel Dupuy, le modèle
marocain de lutte contre la radicalisation
et l’extrémisme violent suscite l’intérêt
de la France et d’autres pays européens,
tels que l’Espagne. «L’exemple de l’Ins-
titut Mohammed VI de formation des
imams en est une illustration que Paris
regarde avec beaucoup d’intérêt, justi-
fiant les visites ministérielles répétées
des dernières semaines».

Toutefois, a-t-il considéré, "la sécu-
rité entre les deux rives de la Méditerra-
née ne se résume pas à une excellente
coopération bilatérale, mais se construit
plutôt dans une coopération plus large".
Et de souligner, dans ce cadre, que le
Maroc devrait être amené, "incontesta-
blement", à jouer un rôle beaucoup plus
prépondérant, que ce soit dans le cadre
de l’initiative dite du «G4 terrorisme»,
proposée par les ministres de la Justice
de France, de Belgique, d’Espagne et du
Maroc et qui va être consolidée lors de
la prochaine présidence semestrielle de
l’Union européenne, assurée par le Por-
tugal à partir du 1er janvier prochain, ou
par le truchement de l’initiative dite du
5+5, ou dans d’autres cadres qu’"il fau-
drait peut-être réinventer pour contrer
la menace terroriste au niveau méditer-
ranéen, africain ou européen".

Le Maroc informe, alerte et partage
les informations dont il dispose, ce qui
a permis d’anticiper sur des opérations
terroristes en Europe et de neutraliser
leurs organisateurs, a-t-il fait observer.

Mais, "il y a d’autres éléments qui en-
trent en jeu dans la place du Maroc et
son rôle dans la sécurité de toute la ré-
gion: ses avancées diplomatiques, son
leadership sur le continent africain et
toute la dynamique d’intégration écono-

mique qu’il imprime en Afrique". "Tous
ces éléments contribuent à faire du
Royaume un partenaire de tout premier
plan pour l’Europe", a assuré le prési-
dent de l’IPSE.

"Sur le plan militaire, le Maroc est un
partenaire incontournable. C’est aussi
pour cette raison qu’il a été longtemps
présenté comme un "allié majeur hors
OTAN" et qu’il est depuis 2016 qualifié
de "partenaire stratégique" de l’Organi-
sation du traité de l’Atlantique Nord», a-
t-il souligné.

De même, les avancées récentes sur
le plan diplomatique (reconnaissance ac-
célérée et élargie de la «marocanité du
Sahara), alliées au retour du Maroc au
sein de l’Union africaine ainsi que les
prémices de l’intégration du Maroc au
sein de la Communauté des Etats
d’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), et la
mise en place, "sûrement mais lente-
ment", de la Zone de libre échange
continentale africaine (ZLECAF) à par-
tir de 2021… tout cela participe à "une
nouvelle dynamique d’intégration régio-
nale" dans laquelle "les apports du
Maroc doivent être pris en compte dans
des formats qui permettent de faire face
aux groupes armés et organisations ter-
roristes dans la région", a estimé Emma-
nuel Dupuy.
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Il s’agit des expériences de l’écri-
vain Elias Canetti (Prix Nobel de
littérature, 1981) en tant que Juif

à Marrakech. Son origine remonte à
une famille juive d’Andalousie qui a
dû quitter sa patrie espagnole à cause
du règne de la terreur instaurée par
l’inquisition. Il écrivait en allemand,
mais sa langue maternelle était le la-
dino, le judéo-espagnol, parlé encore
aujourd’hui par un certain nombre de
Juifs sépharades.

Sa famille avait trouvé refuge en
terre d’Islam, à Roustchouk (au-
jourd’hui : Roussé, Bulgarie), qui ap-
partenait à l’époque à l’Empire
ottoman. Il a grandi surtout à Vienne
et a dû fuir l’Autriche en 1938 juste
avant le déferlement des Nazis sur ce
pays. Depuis, il a vécu en exil à Lon-
dres.

Dans la mémoire collective des
Sépharades, cette tragédie joue un
rôle important. Ceci d’autant plus
qu’elle a trouvé un dénouement heu-
reux. Cette histoire prend sous la
plume d’Elias Canetti l’aura d’un
mythe fondateur : «J’avais toujours

l’impression de venir de Turquie,
mon grand-père avait grandi là-bas et
mon père y était né. Dans ma ville na-
tale, il y avait beaucoup de Turcs ;
tout le monde, à la maison, compre-
nait et parlait leur langue. Je ne l’avais
pas réellement apprise étant enfant :
cependant, je l’entendais souvent par-
ler et je connaissais quelques mots
turcs qu’on avait intégrés dans notre
espagnol et j’étais, dans la plupart des
cas, tout à fait conscient de leur ori-
gine. A cela s’ajoutaient les histoires
qu’on se racontait depuis les pre-
mières générations : comment le sul-
tan turc nous avait invités à venir chez
lui quand on avait été chassés d’Es-
pagne et le fait que les Turcs nous
avaient toujours bien traités. A la lec-
ture des premiers mots du Schatzkäs-
tlein, je me sentais vibrer de tout mon
être ; tout ce que les autres pouvaient
prendre pour des contes exotiques
m’était tellement familier que j’avais
l’impression qu’il venait de mon pays
natal».

Et c’est grâce à son voyage à Mar-
rakech en 1954 qu’il revoit dans le

Mellah d’autres Sépharades qui ont
fui l’Espagne et qui ont trouvé refuge
dans une autre terre d’Islam, au
Maroc où ils vivent en paix et en sé-
curité. Il découvre leur vie tout à fait
autonome avec leur juridiction pro-
pre, leur culture, leurs écoles et leurs
synagogues. Le livre personnel qu’il a
écrit à l’issue de ce voyage, «Les Voix
de Marrakech», a été décisif  dans son
parcours littéraire. C’est là qu’il a dé-
celé finalement son style autobiogra-
phique qui lui a permis de se hisser
au niveau de la littérature mondiale
grâce à ses romans sur son origine, sa
jeunesse et son parcours intercultu-
rel.

«Les Voix de Marrakech» nous
permettent de saisir cet antagonisme
terrible entre la culture occidentale
d’un côté avec ses pogromes, son in-
quisition, son antisémitisme et son
national-socialisme et les cultures
d’Islam de l’autre, qui, beaucoup plus
tolérantes, avaient souvent offert des
terres d’asile aux Juifs persécutés à
travers le monde. 

Les passages déterminants des

«Voix de Marrakech» qui relient la si-
tuation concrète de l’exil sous les
conditions du national-socialisme et
la menace de  l’extermination collec-
tive dans le cadre du programme de
la «solution finale» (Endlösung der
Judenfrage) au questionnement de
l’identité se trouvent dans le chapitre
«Les appels des aveugles» qui rappelle
à l’auteur d’une manière brutale la lo-
calité de Blindenmarkt, mot qui veut
dire littéralement «Marché des aveu-
gles». «Le nom me frappa comme un
coup de fouet et ne m’a jamais quitté
depuis lors», raconte-t-il. Blinden-
markt est le nom d’un village qui se
trouve dans la banlieue de Vienne et
dont Canetti, qui a grandi et fait ses
études dans cette ville, qu’il connais-
sait et affectionnait très bien par ail-
leurs, ignorait tout de son existence.

Juste avant d’entreprendre son
voyage au Maroc, Canetti est re-
tourné, après quinze années d’exil
forcé, pour quelques jours à Vienne
où il a dû faire cette terrible décou-
verte. En passant par Blindenmarkt,
il a certainement dû penser aux
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masses aveugles en Autriche, qui, lors de
«l’Anschluss», ont acclamé Hitler avec fer-
veur. Alors que les masses autrichiennes,
aveuglées par la haine, se sont lancées
dans le sillage d’Adolf  Hitler, Canetti dé-
couvre que les aveugles de Marrakech
font preuve d’une lucidité et d’une clair-
voyance exemplaires. Tandis que les pre-
miers ont succombé à l’hystérie de masse
provoquée par la propagande fasciste et
ont perdu toute clairvoyance devant les
mises en scène grandioses du national-so-
cialisme, les aveugles de la «ville rouge»
parviennent à trouver tout seuls le droit
chemin. En fait, ils voient, bien qu’ils aient
perdu la vue depuis longtemps. Pendant
que les aveugles de Marrakech ont un es-
prit tout à fait perspicace, les masses hyp-
notisées de Vienne restent aveugles bien
qu’elles soient biologiquement en mesure
de voir.

Lui, qui a travaillé pendant des décen-
nies sur la problématique des masses, sou-
vent idéologiquement aveugles, a eu pour
la première fois de sa vie, lors de son
voyage au Maroc, l’occasion de faire la
connaissance de masses tout à fait paisi-
bles. Ces masses-là qui ne nourrissent pas
de noirs desseins, ont exercé sur lui une

influence puissante: «Mais il restait le mot
‘Allah’. Je ne pouvais pas le contourner.
Grâce à lui, j’étais équipé pour la part de
mon expérience la plus riche, la plus
émouvante et la plus durable, pour les
aveugles».

Il ne faut pas croire, qu’une fois rentré
en Angleterre, Elias Canetti a oublié le
Maroc. Son expérience à Marrakech était
tellement profonde que les images, les
voix et les sensations du Maroc l’ont mar-
qué pour toujours. S’il en fallait une
preuve, c’est la transformation définitive
de son style littéraire qui l’a propulsé au
sommet de la littérature universelle. Plus
intéressant encore est le fait qu’il ne publie
les carnets de son voyage au Maroc sous
le titre des «Voix de Marrakech» qu’en
1968, c’est-à-dire plus de 14 ans après la
découverte de ses compatriotes sépha-
rades et de cette unique symbiose judéo-
musulmane dans la ville ocre.

Même après ce voyage, alors qu’il se
trouvait déjà pendant longtemps à Lon-
dres, juste au pied de Big-Ben, à la merci
des intempéries de la Manche et du ciel
quasiment brumeux de l’Angleterre, il n’a
pu oublier le Maroc : «Depuis que je suis
revenu du Maroc, je me suis assis dans un

coin de ma chambre les yeux fermés et les
jambes repliées sur moi et j’ai essayé, du-
rant une  demi-heure, de répéter à la vi-
tesse exacte et avec la même force ‘Allah !
Allah ! Allah !’. J’ai tenté d’imaginer que je
le répétais toute une journée et que je
continuais une bonne partie de la nuit ;
que je recommençais après un bref  som-
meil et que cela se perpétuait des jours,
des semaines, des mois et des années du-
rant, que je devenais vieux et plus vieux
encore et vivais ainsi et que je me cram-
ponnais à cette vie».

Inoubliable donc cette posture où il a
fait preuve d’une imagination extraordi-
naire et d’une sensibilité altéritaire subtile
pour se tourner souvent vers Allah, alors
qu’il était loin du muezzin de la mosquée
de la Koutoubia, du soleil du Sud maro-
cain et des sommets enneigés du Haut-
Atlas !

Grâce à son livre sur «Les Voix de
Marrakech», il a pu ériger un monument
poétique à la mémoire de cette symbiose
judéo-musulmane extraordinaire qui est
enracinée depuis des siècles dans la cul-
ture marocaine et dont on trouve encore
des traces vivantes à travers le Royaume.
Le Prix Nobel de littérature décerné à

Elias Canetti en 1981 est venu couronner
l’inscription de cette symbiose dans le pa-
trimoine poétique mondial de l’humanité.

Par Fawzi Boubia

Fawzi Boubia, spécialiste des relations
Orient-Occident, est également l’auteur d’un
roman écrit en allemand dans lequel il confronte
l’antisémitisme et le nazisme avec la tradition de
tolérance qu’a connu l’Islam. Ce roman, 
«Heidelberg-Marrakesch, einfach» (Kinzelbach,
Mainz, 1996), a été publié également en arabe
en Autriche et en français au Maroc :

Al-Kitab al-Gharbi li al-Mu’allif
al-Charqui, Roman, Lit-Verlag, Wien, 2004

(édition bilingue allemand-français)
Hégire en Occident, Roman, Editions 

Marsam, Rabat, 2012

Elias Canetti, Prix Nobel de littérature



Au troisième trimestre de
l’année 2020, l’économie
nationale s’est contractée

de 7,2%, au lieu d’une hausse de
2,4% réalisée durant la même pé-
riode de l’année précédente, selon
le Haut-commissariat au plan
(HCP).

Au cours de cette même pé-
riode, les activités non agricoles et
celles du secteur agricole ont affi-
ché des baisses respectives de
6,7% et de 8,6%, tandis que la de-
mande intérieure a chuté de 6,6%
et celle de l’extérieure a diminué de
13,7%, a relevé l’institution pu-
blique dans une note d’informa-
tion sur la situation économique
nationale au troisième trimestre
2020.

En détail, la valeur ajoutée du
secteur primaire en volume, corri-
gée des variations saisonnières, a
accusé une baisse de 7,3% en vo-
lume au lieu d’un recul de 5,1%
réalisée durant la même période en
2019. 

A en croire le Haut-commissa-
riat, «cette évolution s’explique par
la baisse de l’activité de l’agricul-
ture de -8,6% au lieu de -5,7% une
année auparavant, et par une aug-
mentation de celle de la pêche de
7,7% au lieu de 1,4%».

Concernant la valeur ajoutée
(VA) du secteur secondaire, en vo-
lume, il ressort que son taux d’ac-
croissement s’est orienté
fortement à la baisse passant de
2,9% le même trimestre de l’année
précédente à -3,8%. 

Dans sa note d’information, le
HCP a précisé que les activités de
l’industrie d’extraction et de l’élec-
tricité et eau ont affiché, respecti-
vement, des croissances positives
de 4,3% et 0,7% au lieu de 2,3% et
9,7%.

Selon la même source, les au-
tres composantes de ce secteur ont
dégagé des croissances négatives.
En l’occurrence, le bâtiment et tra-
vaux publics et les industries de
transformation qui ont reculé res-
pectivement de 12,5% au lieu de
1,5% et de -2,6% au lieu de 2,3%.

S’agissant de la valeur ajoutée
du secteur tertiaire, le Haut-com-
missariat a noté qu’elle «a enregis-
tré un repli de son taux d’évolution
passant d’un accroissement de

3,9% le même trimestre de l’année
précédente à un recul de 8,4% au
troisième trimestre 2020». 

D’après les économistes de
l’institution publique, cette situa-
tion résulte de l’effet conjugué de
la baisse des valeurs ajoutées des
hôtels et restaurants de 65,2% au
lieu d’une hausse de 4,3; des trans-
ports de 32,8% au lieu d’une
hausse de 7,2%; du commerce de
11,7% au lieu d’une hausse de
2,1% ; des services rendus aux mé-
nages et aux entreprises de 8,3%
au lieu d’une hausse de 3,8% ainsi
que des postes et télécommunica-
tions de 3% au lieu de -0,5%.

Selon ces derniers, ce repli fait
également suite à la hausse des va-
leurs ajoutées des services de
l’éducation, de la santé et de l’ac-
tion sociale de 5,8% au lieu de
2,9% ; des services rendus par
l’administration publique générale
et la sécurité sociale de 4,1% au
lieu de 5,3% ainsi que de celles des
services financiers et assurances de
1,7% au lieu de 4,6%.

Soulignons qu’aux prix cou-
rants, le PIB a connu un net recul
de 6,9% au lieu d’une hausse de
3,9% une année auparavant, déga-
geant ainsi une baisse du taux d’in-
flation passant de 1,5% au
troisième trimestre de l’année pré-
cédente à 0,3% la même période
de l’année 2020.

Toujours au troisième trimes-
tre 2020, la demande intérieure
s’est contractée de 6,6% contre
une hausse de 2,2% enregistrée la

même période de l’année précé-
dente, avec une contribution à la
croissance négative de 7,1 points
au lieu d’une contribution positive
de 2,3 points. 

Le Haut-commissariat en dé-
duit que «les dépenses de consom-
mation finale des ménages ont
connu un fort repli de leur taux
d’évolution passant d’un accrois-
sement de 1% au troisième trimes-
tre 2019 à un recul de 10,5% au
même trimestre de cette année».

Si la formation brute de capital
fixe a, pour sa part, enregistré une
forte diminution, passant de 1,3%
au troisième trimestre de l’année
passée à -9,8%, la consommation
finale des administrations pu-
bliques a, quant à elle, affiché une
hausse de 6,4% au lieu de 5,3%,
avec une contribution à la crois-
sance de 1,2 point au lieu d’un
point, selon la note du HCP. 

S’agissant des échanges exté-
rieurs de biens et services en vo-
lume, il ressort qu’aussi bien les
exportations que les importations
ont enregistré de fortes baisses du-
rant la même période.

Soulignons enfin l’allégement
du besoin de financement de l’éco-
nomie nationale. L’investissement
brut ayant représenté 27% du PIB
au lieu de 29,9% durant le même
trimestre de l’année précédente, le
besoin de financement de l’écono-
mie nationale s’est allégé en glisse-
ment annuel passant de 4,4% du
PIB à 0,1%.

Alain Bouithy

Fort repli de la 
demande 
intérieure de 6,6%
au lieu d’une
hausse de 2,2%
durant la même
période de l’année 
précédente

Contraction de l’économie nationale
de 7,2% au troisième trimestre dernier

Lancement 
officiel des échanges
commerciaux sous
ZLECAF

Les échanges commerciaux
dans le cadre de la Zone de

libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF) ont été lancés
vendredi lors d'une cérémonie vir-
tuelle initiée par le secrétariat de la
Zone continentale, basée à Accra.

Ce lancement officiel des
échanges commerciaux sous
ZLECAF a été décidé en décem-
bre dernier par les chefs d’Etat et
de gouvernement des 54 pays
membres de l’Union africaine, à
l’occasion du Sommet extraordi-
naire tenue par visioconférence
sur la Zone continentale.

Ce lancement officiel des
échanges commerciaux constitue
une étape importante dans l’inté-
gration économique dans un es-
pace commercial des plus
importants au monde avec 1,2
milliard de consommateurs ac-
tuellement et près de 2,5 milliards
en 2050, rapporte la MAP.

Dès le lancement de ce projet
phare le 21 mars 2018 lors du
Sommet extraordinaire de l'Union
africaine sur la ZLECAF tenu
dans la capitale rwandaise Kigali,
SM le Roi Mohammed VI avait
affirmé que «le Maroc croit à un
co-développement fondé sur la
coopération intra-africaine et la
complémentarité économique, sur
la solidarité active et la mutualisa-
tion des moyens et des efforts. Il
s’agit là, somme toute, des condi-
tions inhérentes à toute croissance
inclusive, au développement hu-
main et durable de notre conti-
nent».

«A terme, l’objectif  est d’éri-
ger notre continent en force dyna-
mique et en acteur majeur sur la
scène internationale, au bénéfice
de nos populations», avait souli-
gné le Souverain dans le discours
adressé au Sommet extraordinaire
de l'Union africaine à Kigali.

Lors de ce Sommet qui a ap-
prouvé en décembre dernier le
lancement des échanges commer-
ciaux à partir du 1er janvier, le
Maroc a réaffirmé son attache-
ment à mettre en œuvre l’accord
de la ZLECAF en tant que pilier
de l’intégration économique afri-
caine et réitéré sa disponibilité à
contribuer à l’avancement des tra-
vaux menant vers l’opérationnali-
sation de la ZLECAF et le début
des échanges commerciaux.

«L'Afrique est prête à s'enga-
ger dans la direction du com-
merce préférentiel à l'échelle du
continent», avait relevé, de son
côté, le président de la Commis-
sion de l’UA, Moussa Faki Maha-
mat, lors de ce Sommet
extraordinaire, notant qu’un vieux
rêve des pères fondateurs de
l’OUA est en train de se réaliser.

“
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Le ministre de l’Équipe-
ment, du Transport, de la
Logistique et de l’Eau, Ab-

delkader Amara, a indiqué, mer-
credi dernier à Rabat, que le
secteur de la logistique a fait
montre d'une grande flexibilité
durant la période de confinement
liée à la crise sanitaire.

M. Amara qui présidait les
travaux du Conseil d’administra-
tion de l’Agence marocaine de
développement de la logistique
(AMDL), a mis l’accent sur l’im-
portance de ce secteur qui a
maintenu, contrairement à de
nombreux secteurs économiques,
ses activités pour assurer la conti-
nuité de l'approvisionnement du
pays, particulièrement en pro-
duits de première nécessité, rap-
porte la MAP.

Le ministre a également mis
l'accent sur les efforts fournis par
l’agence dans le but de dévelop-
per le secteur de la logistique et
d’en faire un pilier de la compéti-
tivité et de la croissance écono-
mique et ce, à travers les
différents chantiers portés par
l’agence dans le cadre du déploie-
ment de la stratégie logistique na-
tionale, indique-t-on dans un
communiqué de l’AMDL.

Cette réunion du CA, princi-
palement consacrée à la discus-
sion et l’adoption du plan
d’action de l’Agence et de son
budget pour l’année 2021, a été
l’occasion pour passer en revue
les réalisations de l’agence durant
les années 2019 et 2020, où
l’AMDL a redoublé d’efforts afin

de concrétiser le développement
des projets de zones logistiques,
à travers la sécurisation du fon-
cier et les structurations tech-
niques et financières nécessaires.
L’objectif  étant de constituer le
premier noyau du réseau national
des zones logistiques et ce, en
concertation avec les différentes
régions concernées.

Grâce à ces efforts, la fin de
2020 a connu le lancement de
l’appel d’offres relatif  aux travaux
d’aménagement de la zone logis-
tique au Sud d’Ait Melloul dans la
région de Souss-Massa, fait savoir
la même source.

Par ailleurs, et dans le cadre
de la planification territoriale des
zones logistiques, l’Agence a pro-
cédé lors des années 2019 et
2020, en concertation avec les
différentes parties prenantes, à
l’établissement des schémas di-
recteurs des zones logistiques
dans la région de Souss-Massa, la
région de Fès-Meknès, la région
de Marrakech-Safi, la région de
Béni-Mellal-Khénifra, la région
de Guelmim-Oued Noun et la ré-
gion de Draa-Tafilalet.

Au même titre, l’AMDL
œuvre également à l’actualisation
des schémas directeurs des zones

logistiques dans la région de Ca-
sablanca-Settat, la région de Tan-
ger-Tétouan-El Hoceima, la
région de l’Oriental, la région de
Rabat-Salé-Kénitra, la région de
Laâyoune-Saguia Al Hamra et la
région de Dakhla-Oued Edda-
hab, dans le but de considérer les
évolutions économiques et spa-
tiales que connaissent ces régions.

En termes d’accompagne-
ment des acteurs logistiques, et
tout en étant à l’écoute des be-
soins des entreprises marocaines
désireuses d’améliorer leurs per-
formances logistiques, l’AMDL a
poursuivi le déploiement du pro-
gramme de mise à niveau logis-
tique des PME (PME-Logis)
notamment à travers l’adoption
des nouvelles technologies et la
digitalisation ainsi que le renfor-
cement de la formation dans les
métiers de la logistique.

A ce titre, plus de 200 petites
et moyennes entreprises ont bé-
néficié du programme dans le
cadre d’environ 270 opérations
d’appui avec une enveloppe fi-
nancière engagée de 56 millions
de dirhams.

D’autre part, le plan d’actions
de l’Agence pour l’année 2021
prévoit un nombre de projets

portant sur la poursuite des ef-
forts fournis pour le développe-
ment des zones logistiques et la
poursuite des démarches de mo-
bilisation des assiettes foncières
et ressources financières néces-
saires au développement des pre-
mières tranches des zones
logistiques planifiées, en prépara-
tion du lancement des travaux
d’aménagement y afférents.

L’Agence accorde un intérêt
particulier à l’amélioration des
services proposés par le pro-
gramme PME-Logis.

L’AMDL prévoit également
de renforcer son rôle de coordi-
nation dans le cadre de l’opéra-
tionnalisation des différents plans
d’actions d’amélioration des
chaînes logistiques relatives aux
flux d’import/export, de la distri-
bution interne et des matériaux
de construction ainsi que du plan
national de formation dans les
métiers de la logistique pour la
période 2020-2024 visant le ren-
forcement des compétences.

Au terme de cette réunion, le
Conseil a approuvé le bilan et les
comptes de l’Agence pour la pé-
riode couvrant l’année 2019, ainsi
que son plan d’actions et son
budget pour l’année 2021.

La logistique a fait montre d'une grande flexibilité durant le confinement

La Bourse de Casablanca a achevé le mois
de décembre en territoire positif, ses

deux principaux indicateurs, Masi et Madex,
s’améliorant respectivement de 2,7% et
2,68%.

Le Masi, indice global composé de
toutes les valeurs de type action, a grimpé à
11.287,38 points et le Madex, indice com-
pact composé des valeurs cotées au continu,
à 9.189,90 points. Le nouvel indice MSI 20
(Morocco Stock Index 20), composé des 20
entreprises les plus liquides, s'est apprécié de
2,52% à 924,78. Au volet international, le
FTSE CSE Morocco 15 a gagné 3,27% à
10.225,50 points et le FTSE Morocco All-
Liquid a pris 2,86% à 9.743,62 points.

L'indice de référence Environnement,
social et gouvernance (ESG) "Casablanca
ESG 10" a avancé, quant à lui, de 2,41% à
861,91 points, rapporte la MAP.

Au terme du dernier mois de l'année
écoulée, la Bourse a vu 17 indices sectoriels
finir sur une notre positive, contre 7 qui ont
perdu du terrain. Le secteur de l'"Industrie

pharmaceutique" (+18,48%) a signé la meil-
leure performance sectorielle, devançant les
"Assurances" (+9,58%) et "Sociétés de por-
tefeuilles-Holdings" (+8,99%).

Avec une contreperformance annuelle
de 31,8%, le secteur "Sylviculture et papier"
a lâché 7,21%, au même titre que les "Indus-
tries et bien d'équipement industriels" (-
5,48%) et "Electricité" (-4,59%).

La capitalisation boursière s'est chiffrée
à près de 585 milliards de dirhams
(MMDH), tandis que le volume global des
échanges s'est établi à près de 17 MMDH.

Aux valeurs individuelles, les plus fortes
hausses ont été réalisées par Sonasid
(24,84%), Sothema (21,73%) et Agma
(13,91%). En revanche, les plus lourdes
baisses ont été l’œuvre de Salafin (-12,23%),
Delattre Levivier Maroc (-10,73%) et Maroc
Leasing (-9,59%).

En outre, Attijariwafa Bank, Bank of
Africa et Cosumar ont été les instruments
les plus actifs avec des parts respectives de
18,03%, 13,07% et 12,84%.

La Bourse de Casablanca achève décembre en hausse

L'encours des avoirs officiels de réserve
(AOR) s'est établi à 316,6 milliards de dirhams
(MMDH) au 25 décembre de l'année écoulée, en
progression de 0,8% d'une semaine à l'autre et de
25,9% en glissement annuel, indique Bank Al-
Maghrib (BAM). En mois d'importations de
biens et services, ces avoirs s'élèvent à 7 mois et
4 jours au terme des onze premiers mois de 2020,
contre 5 mois et 9 jours à fin novembre 2019,
précise BAM dans son bulletin des indicateurs
hebdomadaires.

Les données des échanges extérieurs à fin no-
vembre 2020 laissent constater des baisses de
15,9% des importations et de 8,4% des exporta-
tions par rapport à la même période de 2019, soit
un déficit commercial de 138,8 MMDH et un

taux de couverture de 63,3%, ajoute la même
source. En outre, BAM fait savoir que les recettes
de voyage ont totalisé 30,8 MMDH, en diminu-
tion de 57,7% et les transferts des Marocains ré-
sidant à l'étranger (MRE) se sont améliorés de
3,9% à 61,9 MMDH.

S'agissant des principales opérations finan-
cières, le flux net d'investissements directs étran-
gers (IDE) a connu un repli de 20% à 13,8
MMDH, résultat des diminutions de 7,1 MMDH
des recettes et de 3,7 MMDH des cessions. De
même, le flux net des investissements directs des
Marocains à l'étranger a baissé de 54,2% pour
s'établir à 3,9 MMDH, résultat d'une hausse de
1,5 MMDH des recettes et d'un repli de 3,2
MMDH des dépenses d'investissement.

Le conseil de surveillance de la société
d'exploitation des ports Marsa Maroc a
adopté les budgets de la société au titre de
l’exercice 2021, qui prévoient des investisse-
ments de 673 millions de dirhams (MDH).

Au cours de cette réunion présidée par
le ministre de l'Equipement, du Transport,
de la Logistique et de l’Eau, Abdelkader
Amara, le conseil s’est félicité de la réussite
de la première escale test d’un navire de
15.000 EVP au terminal à conteneur 3 de
Tanger Med 2, exploité par la filiale Tanger
Alliance, qui démarrera, comme prévu, ses
opérations commerciales en janvier 2021, in-
dique un communiqué du ministère.

Dans le cadre de ce projet, le conseil a
également autorisé la conclusion des diffé-
rentes conventions prévues par les docu-
ments de financement du crédit long terme,
qui sera contracté par la filiale, afin de finan-
cer une partie des investissements réalisés,
précise la même source. Par ailleurs et dans
le cadre de l’amélioration de la gouvernance
de Marsa Maroc, le conseil de surveillance a
renforcé la composition de ses comités spé-
cialisés, note le ministère, ajoutant qu'au
terme de cette réunion, le conseil a examiné
divers points inscrits à l’ordre du jour et a no-
tamment autorisé différentes conventions ré-
glementées entre la société et ses filiales.

Les AOR en hausse à plus de 316 MMDH Marsa Maroc prévoit des investissements 
de plus de 670 MDH en 2021

Le secteur 
a maintenu 
ses activités 
pour assurer la
continuité de 
l'approvisionnement
du pays

“
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L’ouvrage “Sala bilissan chouaa-
raa wal oudabaa” (Salé racon-
tée par des poète et écrivains)

de Seddik Boualam va bientôt paraître
avec le soutien de la Fondation de Salé
pour la culture et les arts.

Cet ouvrage réunit des recueils de
poèmes et polémiques littéraires de 72
poètes et auteurs qui célèbrent la ville
de Salé “la belle et la résistante” en clas-
sant ces écrits de l’époque Almoravide
à l’ère Alaouite, indique un communi-
qué de la Fondation de Salé pour la
Culture et les arts.

L’ouvrage, qui compte 206 pages
(petit format), s’inscrit dans le cadre du

plan d’action de la Fondation concer-
nant “l’édition et l’acquisition d’ou-
vrages culturels et création”, précise le
communiqué, ajoutant que la Fonda-
tion publiera, début 2021, la version
électronique dudit ouvrage sur son site
Internet “www.salaculture.ma”.
La Fondation s’est fixée plusieurs ob-
jectifs de faire connaître l’histoire de
cette ville, ses personnalités mar-
quantes, son patrimoine matériel et im-
matériel ainsi que son potentiel et ses
capacités, souligne le président de la
Fondation, Mohamed Lotfi Lamrini,
relevant qu’en matière d’édition et de
publication, la Fondation a adopté un

programme qui s’articule autour de
trois axes. Il s’agit notamment de l’ac-
quisition des ouvrages relatifs aux ob-
jectifs de la fondation mais également
l’édition des ouvrages (manuscrits)
ayant trait à la culture et aux arts qui ne
sont pas directement liés à la ville de
Salé.

M. Lamrini a ajouté que l’idée de
collecter des poèmes écrits sur la ville
de Salé a émergé dès le lancement du
portail électronique de la fondation, ex-
primant son souhait de voir cet ouvrage
participé au rayonnement de la ville.
Dans sa présentation de cet opuscule,
le poète Soussi Ettanani a également

salué les efforts de l’auteur pour réunir
des dizaines de poètes pour l’amour de
Salé.

La ville de Salé “occupait une place
de premier plan dans les livres de litté-
rature et attirait l’attention des écrivains,
auteurs et poètes”, a écrit l’auteur, rele-
vant que son amour pour cette ville,
“belle et résistante” l’a poussé à réunir
ces écrits.

Pour cela, l’auteur s’est basé sur
plus de 130 références historiques et lit-
téraires, faisant savoir qu’il a sciemment
cité les références bibliographiques
ainsi qu’une brève présentation des au-
teurs et écrivains. 

Le film «It’s Better There», de l’Irakien Has-
sanin Al Hani, a remporté le Grand Prix de

la 6ème édition du Festival international du film
amateur d’Oujda, tenue récemment sous for-
mat virtuel en raison des circonstances liées à
la pandémie de la Covid-19.

Hassanin Al Hani a également obtenu le
prix de la meilleure réalisation, à l’issue de cette
édition du festival organisé par l’association
Message d’Art pour le développement et la
création, sous le thème «Une année exception-
nelle, une créativité exceptionnelle».

Ahmed Achkar a obtenu le prix du meilleur
rôle masculin pour sa performance dans le film
«Disparity» du Marocain Hilal Azzouzi, alors
que Zineb Hanchiri a remporté le prix du meil-
leur rôle féminin pour son interprétation dans
le film «La signature» de la Tunisienne Sirine
Rahouma.

Le prix du meilleur scénario est allé, quant
à lui, au Marocain Hassan Maânani pour son

film «Coucou Cou Cou», tandis que le prix de
la meilleure photographie a récompensé les
Egyptiens Mahmoud Salama et Amer Abou
Hussein pour le film «Toushrit» d’Omar Abou
Hassiba.

Par ailleurs, le jury de cette édition, présidé
par le réalisateur marocain Abdelilah Zirat, a at-
tribué une mention spéciale au film «In Our
Hands» de l’Algérien Mustafa Bengharnout et
aux enfants Nada Hayoun et Ayoub El Alami,
pour leur performance dans le film «The Cage»
de la Marocaine Fatima Zitane.

Le programme de ce rendez-vous culturel
a porté, outre la compétition officielle, sur des
workshops, des master classes et la signature de
l’ouvrage «Visages du Maroc cinématogra-
phique» de l’écrivain et chercheur Ahmed Sijil-
massi Idrissi, en plus des émissions «Filmmers»,
«Clap» et «Cinéma des enfants» diffusées,
comme le reste des activités du festival, sur les
réseaux sociaux des organisateurs. 
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“Salé racontée par des poètes et écrivains”,
nouvel ouvrage de Seddik Boualam

“It’s Better There”, Grand Prix du 6ème Festival
international du film amateur d’Oujda



Le 39ème album d’Astérix est at-
tendu pour le 21 octobre prochain,
a annoncé au Journal du Dimanche

le scénariste Jean-Yves Ferri, devenu l’un
des “pères” de l’irréductible Gaulois avec
le dessinateur Didier Conrad.

“Il s’agit d’un album « voyage »,
puisque la dernière aventure se passait au
village. Astérix et Obélix partiront pour
une destination inédite (...) ce pays n’existe
pas vraiment aujourd’hui en tant que tel”,
a indiqué le scénariste à l’hebodomadaire
français. “Chaque album est un petit pas
pour amener un peu de neuf. Et Obélix
continue sa lente évolution psycholo-
gique”, a-t-il ajouté. Interrogé s’il pouvait
encore jouer sur les clichés du pays visité,
comme avait l’habitude le faire cette BD,
M. Ferri a admis que la tâche était devenue
plus compliquée. “Dans les années 1960,
Albert Uderzo et René Goscinny pou-

vaient rire des étrangers, caricaturer les
Anglais avec leurs grandes dents, les
Grecs avec leur profil grec. L’ambiance
était bon enfant. Aujourd’hui, il faut
presque un dictionnaire sur son bureau
pour savoir sur quoi on a le droit de plai-
santer ou non”, a-t-il dit.

“Jouer avec les clichés fait partie des
codes d’Astérix. Mais ça ne me gêne pas
de m’en éloigner un peu. J’ai la chance que
mon humour personnel ne me porte pas
vers des caricatures trop frontales. Dans «
La Fille de Vercingétorix », j’ai atténué la
manière de faire parler les ados, par exem-
ple”, a poursuivi le scénariste.

Le 38e album, “La fille de Vercingé-
torix”, par Jean-Yves Ferri et Didier
Conrad, a été le livre le plus vendu en
2019 en France, et de loin. Depuis 2013,
les héros imaginés il y a soixante et un ans
par René Goscinny et Albert Uderzo (dé-

cédés respectivement en novembre 1977
et en mars dernier) alternent entre une
aventure au village et un voyage. “Il était
tentant de parler du coronavirus qui
touche le monde entier, mais j’ai laissé ça
de côté. L’épidémie, c’est un sujet triste,
plein d’anxiété. Il vaut mieux rire d’autre
chose et souhaiter qu’à la sortie de l’album
on ait enfin tourné la page”, a encore sou-
ligné M. Ferri. “Malgré tout, vous trouve-
rez peut-être une allusion à une potion qui
ressemblerait à un vaccin ou quelques pe-
tits clins d’oeil”.

Interrogé s’il avait pu échanger avec
Uderzo sur cet album avant sa disparition,
il a indiqué qu’”il a pu prendre connais-
sance du nouveau thème”. “Il approuvait
l’histoire, il nous encourageait. Contraire-
ment à ce qu’on peut croire, Albert n’était
pas sur notre dos à tout contrôler”. 

Bouillon de culture

Abdelfettah Karmane 

L’artiste plasticien Abdelfettah Karmane a rem-
porté deux médailles, une en or et l’autre en argent,
décernées par le Grand jury de “Mondial Art Aca-
demia” et par la “International Masters Watercolor
Alliance” pour sa peinture en aquarelle “Le porteur
d’eau” (El Guerrab).

Cette consécration, qui a vu “une très forte
confrontation de plus de 1.100 artistes aquarellistes
participants à travers le monde, est une reconnais-
sance de sa participation effective et son dévoue-
ment à ce genre d’art plastique”, a indiqué l’artiste.
“Le porteur d’eau”, a-t-il expliqué, est une peinture
aquarelle inspirée de l’âme humaine, de l’identité et
de la mémoire populaire, qui se manifeste à travers
les différents aspects culturels du patrimoine ma-
roco-andalous, notant que ses émotions profondes
sont retranscrites sur sa toile par des traits de pin-
ceaux figurant des antonymes entre l’ombre et la
lumière, l’obscurité et l’éclairage ou encore le plein
et le vide.  Natif  de Sidi Slimane et diplômé de
l’école des arts plastiques de Rabat et fort d’une ex-
périence de plus de 36 ans, l’artiste peintre Abdel-
fettah Karmane a exposé ses oeuvres picturales au
niveau national et international, remportant plu-
sieurs titres, notamment 2 médailles d’or au Maroc,
4 en France et une médaille d’argent en Chine. 
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La chanteuse Sabah Zidani vient de lancer, sur sa
chaîne Youtube, son nouveau single “Allamitni”,
une œuvre artistique qui comprend dans ses mé-

lodies toutes les significations musicales et la beauté de
la musique arabe originale en termes de composition et
du “maqâm”. Les paroles de cette nouvelle chanson ont
été écrites par le poète syrien Moukhlis Moukheibir et
composée par le distributeur musical syrien résidant en
Argentine Mourad Al Achkar. 

Cette œuvre se présente, selon Mme Zidani, comme
“l’aboutissement de son ouverture à une pléiade de créa-
teurs arabes, notamment ceux qui résident à l’étranger
et, particulièrement, ceux qui font la part belle à la chan-
son arabe du “tarab” qui allie la nouveauté des paroles,
la mélodie et la performance”.

Cette nouvelle sortie artistique constitue, d’après la
chanteuse, le fruit d’une communication artistique à
l’aune des capacités technologiques disponibles actuel-
lement, relevant qu’il s’agit de sa deuxième expérience
dans ce domaine et que des oeuvres similaires sortiront
prochainement. Le répertoire de la chanteuse Sabah Zi-
dani comprend de nombreuses chansons, dont les plus
célèbres sont “Koun Li Qalilan”, “Inssa Ma Chi’t”,
“Amr Gharib”, “Darna ya dar Salam”, “Mushtaqa Lak”
et “Qom ya Khalili”.

“Allamitni”, nouveau single de Sabah Zidani

Le 39ème album d’Astérix 
attendu pour cette année 



La nouvelle année dé-
marre sous pression sur
le plan sanitaire: de

Bangkok à Athènes, de nom-
breux pays ont durci les restric-
tions face au coronavirus, dont
le nombre de cas a passé la
barre des 20 millions aux Etats-
Unis où la pandémie ne faiblit
pas.

Après un certain assouplis-
sement toléré pour les fêtes de
fin d'année, la France et la
Grèce ont durci leurs restric-
tions, alors que Bangkok met
un éteignoir sur sa célèbre vie
nocturne et que Tokyo réclame
l'état d'urgence.

A Gibraltar, c'est un nou-
veau confinement de deux se-
maines qui est imposé depuis
samedi, en raison d'un double-
ment des cas en un mois pour
lequel le nouveau variant du
virus identifié au Royaume-Uni
est soupçonné. "Le comporte-
ment du virus, avec une conta-
mination si massive, suggère
que nous faisons face au nou-
veau variant, plus contagieux",
a déclaré le ministre en chef  Fa-
bian Picardo.

Le gouvernement du Zim-
babwe a lui aussi ordonné sa-

medi soir un nouveau confine-
ment national, avec entrée en
vigueur immédiate. Quant à
l'Italie, elle a renoncé samedi à
ouvrir comme prévu dès la se-
maine prochaine ses stations de
ski. "Il s'avère que les condi-
tions ne sont pas réunies", ont
reconnu les autorités.

Pour l'heure, ce sont six mil-
lions d'habitants de l'Est de la
France qui voient le couvre-feu
avancé de 20H00 à 18H00 de-
puis samedi, en raison d'un re-
gain inquiétant de l'épidémie.

Globalement respecté dans
le pays, le couvre-feu a été ce-
pendant défié dans l'ouest de la
France, dans la petite commune
bretonne de Lieuron, où une
rave party sauvage a réuni illé-
galement 2.500 "teufeurs" arri-
vés jeudi soir des quatre coins
du pays mais aussi de l'étranger.

Après avoir donné lieu à des
affrontements avec les gen-
darmes, la rave n'a pris fin que
samedi matin, les forces de l'or-
dre verbalisant les fêtards qui
quittaient les lieux. Deux per-
sonnes ont été placées en garde
à vue. Les autorités ont invité
les participants à observer une
quarantaine de sept jours et à se

faire dépister.
La police catalane a égale-

ment mis fin samedi à une rave
party sauvage qui réunissait
cette fois 300 personnes près de
Barcelone malgré les interdic-
tions. La Grèce, elle, prolonge
jusqu'au 10 janvier son confine-
ment strict: déplacements non
essentiels interdits, commerces
fermés sauf  magasins d'alimen-
tation et pharmacies.

Le situation épidémiolo-
gique du pays "sera évaluée à
nouveau au cours de la
deuxième semaine du mois de
janvier", a déclaré le porte-pa-
role du gouvernement, Stelios
Petsas.

Au Liban, les fêtes de fin
d'année ont provoqué une forte
hausse des contaminations et
une quasi saturation des hôpi-
taux. "Les patients font la queue
aux urgences en attendant un
lit", déplore le président du syn-
dicat des hôpitaux privés, Slei-
man Haroun. Face à cette
situation jugée "catastro-
phique", le Comité national de
lutte contre le Covid-19 a re-
commandé un nouveau confi-
nement pour trois semaines.

En Asie aussi, l'épidémie in-

quiète: la gouverneure de Tokyo
Yuriko Koike a demandé sa-
medi au gouvernement de dé-
clarer à nouveau l'état
d'urgence, alors que la capitale
a battu cette semaine son re-
cord de contaminations.

Elle demande que les restau-
rants, les bars et les karaoké fer-
ment à 20H00, et que l'alcool ne
soit pas servi après 19H00.

Des mesures mises en place
à Bangkok, où ferment samedi
bars et discothèques, salons de
massages et de beauté et de
nombreux lieux publics, pour
stopper la flambée de cas qui se
répand depuis décembre à par-
tir d'un marché de fruits de mer.
La flambée de l'épidémie ne
donne aucun signe de ralentis-
sement non plus aux Etats-
Unis, pays le plus endeuillé du
monde avec près de 350.000
morts.

La première puissance mon-
diale avait atteint la barre des 10
millions de cas détectés le 9 no-
vembre, et le rythme des nou-
velles infections s'est emballé
depuis, jusqu'à passer vendredi
le seuil des 20 millions. Un nou-
veau record quotidien de conta-
minations (277.346) a été atteint

samedi, selon l'Université Johns
Hopkins.

Ce spectaculaire rebond de
l'épidémie depuis l'automne a
été aggravé par les déplace-
ments de millions d'Américains
pour la grande fête familiale de
Thanksgiving fin novembre et
les réjouissances de fin d'année,
malgré les appels des autorités
à rester chez soi.

Les espoirs nourris par l'ar-
rivée des vaccins ont de leur
côté été refroidis par la lenteur
de la campagne de vaccination
américaine, plombée par des
difficultés logistiques et des hô-
pitaux débordés.

Seuls 4,2 millions d'Améri-
cains avaient reçu samedi la pre-
mière dose de leur vaccin
contre le Covid-19, loin de l'ob-
jectif  affiché par l'administra-
tion Trump, de 20 millions de
personnes vaccinées d'ici la fin
de 2020.

Les campagnes de vaccina-
tion font aussi l'objet de cri-
tiques en Europe. Des
médecins allemands ont dé-
ploré que le personnel hospita-
lier ne soit pas prioritaire dans
leur pays. En France, c'est la
lenteur du processus qui
alarme. "Toute la communauté
soignante ne comprend pas
pourquoi il y a un tel écart avec
l'Allemagne: l'Allemagne vac-
cine 20.000 personnes par jour,
nous sommes à 50 personnes
vaccinées par jour", a dénoncé
samedi sur BFMTV le Pr
Mehdi Mejdoubi, du centre
hospitalier de Valenciennes
(nord).

A Bruxelles, l'UE a reconnu
samedi une "insuffisance mon-
diale" des capacités de produc-
tion de vaccins, tout en se
disant "prête à aider" pour les
augmenter, dans un entretien de
la commissaire à la Santé Stella
Kyriakides à l'agence DPA dif-
fusé par ses services.

L'Inde a mené des simula-
tions de vaccinations sur des
mannequins, dans l'attente du
feu vert définitif  cette semaine.
L'Inde veut vacciner jusqu'à 300
millions de personnes d'ici la
mi-2021.

En attendant, la pandémie a
fait au moins 1.827.565 morts
dans le monde pour presque 84
millions de personnes contami-
nées, selon un bilan établi par
l'AFP samedi.

Les couvre-feux et confinements 
continuent de s'étendre à travers le monde



L'Iran ripostera à "toute action
de l'ennemi", a averti samedi le
chef  des Gardiens de la révo-

lution, l'armée idéologique du pays, en
référence aux tensions croissantes avec
les Etats-Unis, lors d'une inspection
des troupes stationnées sur une île clé
du Golfe. "Nous sommes ici au-
jourd'hui pour nous assurer de notre
puissance navale contre les ennemis qui
fanfaronnent et nous menacent", a dé-
claré le général de division Hossein Sa-
lami sur l'île d'Abou Moussa, selon
Sepahnews, le site internet officiel des
Gardiens de la révolution. "Nous ré-
pondrons avec la même force (...) à
toute action de l'ennemi contre nous",
a-t-il lancé.

L'île d'Abou Moussa est située près
de l'entrée du stratégique détroit d'Or-
muz par lequel transite un cinquième de
la production mondiale de pétrole.

Les tensions entre les Etats-Unis et
l'Iran ont augmenté à l'approche de l'an-
niversaire de l'assassinat du puissant gé-
néral iranien Qassem Soleimani, chef
des opérations extérieures des Gardiens,
tué par une frappe américaine à Bagdad
le 3 janvier 2020. L'Iran avait alors ri-
posté en tirant des missiles sur des bases
irakiennes abritant des soldats améri-
cains.

Fin novembre, le porte-avions amé-
ricain USS Nimitz a été déployé dans le
Golfe, et deux bombardiers américains
B-52 ont survolé la région le 10 décem-
bre dans une démonstration de force.

Selon le New York Times, le ministre
américain de la Défense Christopher
Miller a depuis ordonné le retour du Ni-
mitz. Un signal de "désescalade" envoyé
à Téhéran pour éviter un conflit, écrit le
quotidien américain, citant un responsa-
ble.

Jeudi, le ministre iranien des Affaires
étrangères Mohammad Javad Zarif  a ac-

cusé le président américain sortant Do-
nald Trump de chercher à fabriquer "un
prétexte" pour lancer "une guerre" avant
son départ le 20 janvier de la Maison
Blanche, après un mandat durant lequel
il a mené une campagne de "pression
maximale" contre Téhéran.

Samedi, M. Zarif  a par ailleurs
tweeté qu'en Irak, "des agents provoca-

teurs israéliens sont en train de préparer
des attaques contre des Américains
(pour placer le président) Trump dans
une impasse avec un casus belli fabri-
qué". "Attention au piège", a-t-il en
s'adressant au président américain, aver-
tissant que "tout feu d'artifice connaîtra
un sérieux retour de flamme, notam-
ment contre votre meilleur ami".

Le chef des Gardiens de la révolution iranienne
promet une riposte à “tout acte” des Etats-Unis

Le bitcoin, première cryp-
tomonnaie décentralisée,
a vu son prix dépasser

samedi les 30.000 dollars pour
la première fois de son histoire.
Vers 14H00 GMT (14H00 à
Paris), le bitcoin valait
31.502,77 dollars, selon les

données compilées par l'agence
Bloomberg. Il avait franchi
pour la première fois le seuil
des 20.000 dollars le 16 décem-
bre dernier et avait atteint de
nouveaux records ces derniers
jours en se rapprochant de la
barre de 30.000 dollars. "L'ap-

pétit pour le risque" qui se re-
flète dans les achats de cette
cryptomonnaie "reste indomp-
table", a estimé dans une note
l'analyste indépendant basé en
Allemagne Timo Emden, direc-
teur de Emden Research. Pour
lui, "à la vue de la dynamique

du cours, plus de sommets his-
toriques pourraient suivre".

La récente envolée a dé-
marré fin octobre avec le lance-
ment d'un service d'achat, vente
et paiement en cryptomonnaie
par le géant des paiements en
ligne Paypal.

Outre ce service destiné aux
particuliers, des fonds d'investis-
sement s'intéressent de plus en
plus à cet actif  aux mouvements
de prix brusques, alors qu'ils s'en
sont pendant longtemps méfiés.
"Beaucoup d'investisseurs privés
n'osent pas encore s'approcher
et restent sur la ligne de touche",
rappelle Timo Enden.

Les analystes de la banque
américaine JPMorgan estimaient
toutefois récemment que "l'uti-
lisation du bitcoin par des inves-
tisseurs traditionnels ne fait que
commencer": ils comparent la
monnaie numérique et décentra-
lisée à l'or. D'autres analystes de
banques réputées de Wall Street,
comme Citi, ont commencé à

suivre le cours de la cryptomon-
naie.

Pour de nombreux adeptes
du bitcoin, ce dernier tire son at-
trait de sa décentralisation: créé
par un réseau lui-même inventé
par des anonymes en 2008, il ne
dépend donc d'aucune institu-
tion.

N'étant adossé à aucun actif
ni à l'économie d'aucun pays, le
prix du bitcoin a toutefois ob-
servé des variations vertigi-
neuses.

Ainsi en 2017, il avait com-
mencé l'année à moins de 1.000
dollars, puis vu son prix s'envo-
ler au fil des mois avant une vé-
ritable flambée entre
mi-novembre et mi-décembre,
quand les prix avaient quadruplé
en moins d'un mois. Après avoir
atteint un sommet tout près des
20.000 dollars le 18 décembre
2017, les cours avaient ensuite
fondu tout au long de 2018,
pour finir cette année-là à un
peu plus de 3.000 dollars.

Le bitcoin dépasse les 30.000 dollars pour la première fois de son histoire
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Le Groupe de soutien à
l'islam et aux musul-
mans, affilié à Al-Qaïda,

a revendiqué l'attaque qui a
coûté la vie à trois soldats fran-
çais lundi au Mali, dans un
communiqué publié par sa
plate-forme de propagande Al-
Zallaqa.

Le GSIM (ou Jnim selon
l'acronyme arabe), principale al-
liance jihadiste du Sahel, in-
voque la poursuite de la
présence militaire française
dans la sous-région, les carica-
tures de Mahomet et la défense
prise par le président Emma-
nuel Macron de leur publication
au nom de la liberté d'expres-
sion, ainsi que la politique du
gouvernement français vis-à-vis
des musulmans de France.
"Pour mettre fin à l'occupation
française de la région du Sahel,
vos frères moudjahidine (du
GSIM) ont mené une opération
qualitative contre un convoi des
forces d'occupation françaises
sur la route reliant Gossi et
Hombori", a écrit le groupe
dans ce communiqué diffusé
vendredi. "Cette opération
bénie a coûté la vie à trois
membres des forces d'élite de

l'armée d'occupation". Le
GSIM n'a pas fourni de détail
sur l'attaque.

Les trois soldats ont été tués
dans la zone frontalière avec le
Niger et le Burkina Faso quand
leur véhicule blindé a été atteint
par un engin explosif  improvisé
alors qu'ils participaient à une
mission d'escorte, selon la pré-
sidence française. Leur décès
porte à 47 le nombre de soldats
français tués au Sahel depuis
2013 dans les opérations Serval
puis Barkhane.

La France a engagé, en 2020,
600 soldats supplémentaires au
Sahel, portant ses effectifs à en-
viron 5.100. Elle examine actuel-
lement l'évolution de cet
engagement. Le GSIM appelle
les Français à "faire pression sur
(leurs) chefs pour se retirer de la
terre du Mali". Le communiqué a
été authentifié par le centre amé-
ricain de surveillance des sites ji-
hadistes SITE.

Fin novembre, le comman-
dant de Barkhane, Marc Conruyt,
avait désigné devant les députés
français le GSIM comme l'"en-
nemi le plus dangereux" au Sahel,
où le groupe Etat islamique est
également présent.

La branche d'Al-Qaïda au Sahel revendique
la mort de trois soldats français

L'Egypte a autorisé l'utilisation
du vaccin contre le Covid-19
développé par le laboratoire

chinois Sinopharm, a annoncé la minis-
tre égyptienne de la Santé et de la Po-
pulation Hala Zayed. "L'autorité
égyptienne des médicaments a ap-
prouvé samedi le vaccin chinois Sino-
pharm", a annoncé le soir même Mme
Zayed sur la chaîne MBC Masr.

Après un premier lot de vaccins, com-
prenant 50.000 doses et livré en décembre,
l'Egypte doit recevoir un deuxième lot de
la même quantité "la deuxième ou troi-
sième semaine de janvier". "Et dès qu'il ar-
rive nous allons commencer la
vaccination", a indiqué la ministre. Le mi-
nistère avait annoncé que les premiers bé-
néficiaires seraient les membres des
équipes médicales. Au total, selon Mme
Zayed, l'Egypte envisage d'acheter 40 mil-
lions de doses du vaccin de Sinopharm.

Le laboratoire chinois avait annoncé
mercredi que son vaccin, qui doit être dif-
fusé en Chine et dans les pays en voie de
développement, est efficace à 79%. Ce
chiffre est inférieur à celui du vaccin amé-
ricano-allemand Pfizer/BioNTech (95%)
et à celui de la société de biotechnologie
américaine Moderna (94,1%).

Le britannique AstraZeneca, associé à

l'Université d'Oxford, a pour sa part reven-
diqué un taux d'efficacité de 70%, mais qui
pourrait atteindre 100% avec deux doses.

Mme Zayed a par ailleurs annoncé
qu'un premier lot de vaccins d'AstraZe-
neca devait arriver "au cours de la troi-
sième ou quatrième semaine de janvier"

et qu'un contrat avec la firme britannique
est "en cours de finalisation". En outre,
des "négociations sont en cours avec Pfi-
zer", a-t-elle ajouté.

L'Egypte, pays le plus peuplé du monde
arabe avec quelque 100 millions d'habitants,
a enregistré plus de 140.000 cas de Covid-

19, dont près de 7.800 morts.
Après une brève accalmie, les conta-

minations ont drastiquement augmenté
au cours de l'automne, passant d'une cen-
taine de nouveaux cas enregistrés par jour
en octobre à environ 1.400 nouveaux cas
quotidiens aujourd'hui.

L'Egypte autorise le vaccin chinois de Sinopharm
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Libé : Une déclaration tripar-
tite vient d’être signée de-
vant Sa Majesté le Roi

Mohammed VI pour l’ouverture
d’une ère nouvelle dans les rela-
tions entre le Maroc et Israël.
Comment une telle mutation
peut-elle servir la paix dans le
monde en général et au Proche-
Orient en particulier ?

Abdellah Ouzitane : Sous le lea-
dership de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, le Royaume s’est positionné
en haut lieu de transmission des va-
leurs universelles et humanistes, de
culture, d’art, d’histoire et d’échanges
où la centralité de l’humain est célé-
brée dans une continuité responsable
et engagée. La visite de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI à Bayt Dakira en
janvier 2020 scelle la forte impulsion
donnée à la préservation et à l’illumi-
nation de l’histoire judéo-marocaine.
"Bayt Dakira" s’inscrit pleinement
dans la dynamique insufflée par Sa
Majesté le Roi Mohammed VI et l’in-
térêt particulier que le Souverain ne
cesse d’accorder au dialogue des cul-
tures et des religions en Méditerranée
et ailleurs dans le monde. Ceci ex-
plique la réussite de cette proximité
extraordinaire entre le judaïsme et l’is-
lam en terre d’Islam. C’est dans cette
perspective d’ouverture que le  Maroc
a accueilli récemment à Rabat les dé-
légations américaine et israélienne afin
d’explorer ensemble les possibilités de
coopération en cohérence avec la vo-
cation et les objectifs que se sont fixés
les parties concernées. La déclaration
tripartite signée devant Sa Majesté le
Roi, donnera, nous en sommes

convaincus, une impulsion remarqua-
ble à la paix au Proche-Orient tout en
mettant en lumière la place centrale
qu’occupe le Royaume dans la promo-
tion des valeurs de tolérance et d’ou-
verture, auxquelles notre Souverain
est intimement lié.

Cette reprise des relations di-
plomatiques avec l’Etat hébreu
coïncide avec la multiplication  des
initiatives au niveau national en fa-
veur de la revivification de l’his-
toire du judaïsme au Maroc, dont
la signature d’une convention
entre le Centre, le ministère de
l’Education nationale et l’Associa-
tion Essaouira-Mogador pour la
promotion des valeurs de tolérance
et de coexistence dans la diversité
au sein des établissements sco-
laires et universitaires. Comment
l’école marocaine peut-elle servir à
l’enracinement d’une culture du
vivre-ensemble au sein de notre
jeunesse ?

Essaouira a toujours réservé une
place privilégiée à l’éducation, à la cul-
ture et à l’identité marocaine dans
toute sa diversité et  pluralité. Cette
convention vient nourrir davantage
les priorités nationales, tout en s’ins-
crivant pleinement dans la dynamique
insufflée par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI et l’intérêt particulier que
le Souverain ne cesse d’accorder au
dialogue des cultures et des religions.
La mise en lumière de la place centrale
qu'occupe le Maroc dans la promo-
tion des valeurs de tolérance et d'es-
prit d'ouverture, s'avère nécessaire en
ces temps-ci. 

Le Royaume sera toujours l'espace

de la liberté, de l'idéal et de la vertu où
la passion de la connaissance et le
goût de la liberté sont ancrés dans les
mémoires et dans les cœurs, tout en
continuant à résister par la culture et
par la portée objective de la transmis-
sion de ces valeurs et de cette identité
plurielle.

«Bayt Dakira» constitue actuel-
lement une référence en matière
de réconciliation avec le passé, de
reconnaissance de toutes les com-
posantes de notre identité plu-
rielle, et surtout d’engagement
commun de Marocains de confes-
sions musulmane et juive en faveur
de la revivification de la mémoire
judaïque du Royaume. Comment
évaluez-vous la portée de ce projet
à la fois culturel et pédagogique ?  

Nous sommes à la fois conscients
et convaincus que l’universalisme n’est
pas un privilège, mais une nécessité
dont nous devons nous saisir… En
menant la réflexion autour de l’évolu-
tion du système juridique hébraïque,
nous rendons hommage à l’expé-
rience humaine, à notre histoire, à
notre identité, et au temps qui se dé-
finit non seulement par un huma-
nisme séculier, mais par un
humanisme spirituel s’opposant au
déni et à toute tentative de fracture. Le
temps a aisément conféré à la tradi-
tion hébraïque dans le système juri-
dique marocain une suite continue et
une véritable identité s'inscrivant dans
une utilité réciproque et collective. En
moins d’un an après la visite de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI à "Bayt
Dakira", trois événements majeurs
ont eu lieu dans cet espace embléma-

tique, notamment deux rencontres
scientifiques réunissant plusieurs cher-
cheurs et experts nationaux et inter-
nationaux, organisées en février et en
novembre à l’initiative du Centre
d’études et de recherches sur le droit
hébraïque au Maroc, ainsi que la si-
gnature d’une convention de partena-
riat et de coopération pour la
promotion des valeurs de tolérance,
de diversité et de coexistence dans les
établissements scolaires et universi-
taires.

En cette conjoncture univer-
selle pénible ponctuée par la crise
sanitaire de Covid-19, «Bayt Da-
kira» a envoyé des messages de ré-
sistance et d’espoir en boostant
davantage les recherches sur le
droit hébraïque au Maroc. Qu’en
pensez-vous ?

La dernière rencontre initiée en
novembre dernier, qui se veut un si-
gnal fort de symboles en ces temps in-
certains, s'inscrit dans une continuité
engagée s'exprimant à travers la ré-
flexion et l'échange où chacune et
chacun apportent une vision du
monde. Essaouira a contribué effica-
cement au cours de ces dernières an-
nées à la valorisation de plusieurs
projets universitaires tant sur le plan
de la recherche que celui de la forma-
tion, estimant que ces dynamiques de
coopération scientifique et acadé-
mique viennent nourrir davantage les
priorités nationales en matière d'inter-
nationalisation, tout en élargissant les
champs d'investigation scientifique à
d'autres disciplines.

Propos recueillis par
Abdelali Khallad

Abdellah Ouzitane, président fondateur du Centre des études et de recherches sur le droit hébraïque 

Le Maroc donne sens à la proximité
religieuse en terre d’Islam 

Le Maroc ne cesse de donner des signaux et des 
enseignements en termes de possibilités de cohabitation
harmonieuse entre cultures et  religions. 
Terre de métissage culturel et de coexistence entre 
les cultes, le Royaume du Maroc, réconcilié avec toutes 
les composantes de son identité plurielle, continue à
faire rayonner les valeurs de tolérance et de partage 
en multipliant les initiatives officielles et civiles en faveur
d’un dialogue entre les civilisations porteuses  de paix et
de coexistence pérenne. Des initiatives qui réconfortent
largement le travail mené depuis Mogador et Bayt Dakira
précisément, pour la  redécouverte et la reconnaissance
consciente et juste de la mémoire juive marocaine.
Abdellah Ouzitane, président fondateur du Centre des
études et de recherches sur le droit hébraïque au Maroc,
professeur à l’Université de Bordeaux et chercheur en
géopolitique du monde arabe et du monde musulman
médiéval, met les acquis et les perspectives du projet 
pédagogique et culturel de «Bayt Dakira» dans 
le contexte de la récente et prometteuse dynamique 
diplomatique enclenchée par le Royaume.
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Sport
Pochettino prend officiellement les commandes du PSG

Nouvelle ère à Paris
Un changement d'ère en deux

temps à Paris: le PSG a officialisé
samedi la nomination de Mauri-
cio Pochettino au poste d'entraî-

neur, cinq jours après la confirmation du
limogeage de Thomas Tuchel. L'Argentin est
censé amener un nouveau souffle au projet
QSI pour atteindre enfin la consécration eu-
ropéenne.

Après deux ans et demi de montagnes
russes avec Tuchel, qui a alterné le très haut
(finale de Ligue des champions 2020) et le
très bas (élimination piteuse en huitièmes en
2019), le club champion de France a confié
sa destinée à un technicien bâtisseur, connu
pour son exigence et son passé de joueur de
la capitale... plus que pour son palmarès d'en-
traîneur, désespérément vierge.

"Je reviens aujourd'hui au club avec
beaucoup d'ambitions et d'humilité, tout en
étant également très impatient de travailler
avec des joueurs qui figurent parmi les plus
talentueux du monde. Cette équipe a un po-
tentiel fantastique", a souligné Pochettino
qui s'est engagé jusqu'en juin 2022, avec une
option pour une année de plus.

"Le retour de Mauricio Pochettino s'ins-
crit parfaitement avec nos ambitions et mar-
quera un autre chapitre pour le club qui, je
suis sûr, ne manquera pas de ravir nos sup-
porters. Avec cette nomination de Mauricio
Pochettino, le Paris Saint-Germain s'engage
à poursuivre son fort développement dans
les années futures", s'est félicité le président
du club de la capitale, Nasser Al-Khelaïfi.

Le départ de Tuchel, qui avait pris par
surprise les suiveurs du club comme l'inté-
ressé, est intervenu à six mois du terme de
son contrat, mais sa fin de mandat a été
émaillée d'incompréhensions avec sa direc-
tion concernant le mercato ou l'aspect "po-

litique" de son rôle.
Pochettino (48 ans) arrive à Paris auréolé

de son expérience à Tottenham (2014-2019),
un club qu'il a rebâti sur la durée jusqu'à at-
teindre la finale de la Ligue des champions
en 2019, perdue contre Liverpool à Madrid
(2-0).

C'est cette dernière marche que le PSG,
lui-même battu en finale de la prestigieuse
C1 en août dernier par le Bayern (1-0), es-
père franchir avec Pochettino, présenté dans
la presse comme le choix direct du président
Nasser Al-Khelaïfi plutôt que celui du puis-
sant directeur sportif  Leonardo. Il est le
sixième entraîneur à occuper le banc depuis
le rachat du club en 2011 par le fonds qata-

rien QSI.
"On va travailler pour gagner la Ligue

des champions parce que c'est notre objec-
tif", prévenait Al-Khelaïfi le 23 août après la
finale perdue. "On y croit plus qu'avant".

La pression est désormais sur les épaules
de Pochettino, qui aura très peu de temps
pour appréhender son nouveau rôle avant la
reprise de l'entraînement le 3 janvier, puis un
déplacement à Saint-Étienne le 6 janvier.

Sont en ligne de mire un premier titre à
aller chercher le 13 janvier dans le Trophée
des champions contre Marseille, puis le très
attendu huitième de finale de Ligue des
champions contre le FC Barcelone de Lionel
Messi (16 février-10 mars).

Le tout avec un mercato d'hiver ouvert
le 2 janvier qui pourrait permettre à "Poche"
d'obtenir quelques renforts.

A Paris, l'Argentin sait déjà qu'il devra
gérer les égos de superstars planétaires
comme Neymar ou Kylian Mbappé et les in-
citer à courir davantage pour coller à ses
idées de beau jeu et de pressing intense.

"On pourrait penser que certains entraî-
neurs trouvent cela difficile, qu'il faut être
courageux pour prendre en main un tel ef-
fectif  ? Moi, je pense tout le contraire", dé-
clarait-il en 2018 en évoquant les effectifs où
les stars abondent.

Pour ce disciple de Marcelo Bielsa, passé
par l'Espanyol Barcelone (2009-2012) et
Southampton (2013-2014), redynamiser le
style du PSG sera un beau défi: sous Tuchel,
entre les nombreuses absences sur blessure
et les repositionnements hasardeux de cer-
tains joueurs, le fond de jeu s'était délité ces
derniers mois, reposant majoritairement sur
les fulgurances de "Ney" et Mbappé.

C'est ce qui a valu au PSG de ne sortir
qu'in extremis de sa poule en C1. Et c'est ce
qui vaut à Paris de n'être que troisième à la
trêve derrière le duo Lyon-Lille en Ligue 1.

Outre la maîtrise du français, son passé
de joueur du PSG peut servir à Pochettino
dans sa relation avec les "ultras" du club, là
où Tuchel a toujours semblé trop distant.

L'Argentin a d'ailleurs été adoubé par
l'icône Luis Fernandez, ancien entraîneur du
PSG, qui l'avait fait venir au club comme dé-
fenseur (2001-2003).

"Le plus beau cadeau de Noël ! Merci
PSG...", a écrit l'emblématique technicien sur
Instagram, tout en renvoyant Pochettino à sa
feuille de route: "Je te souhaite tous les suc-
cès possibles avec notamment la plus haute
marche en Europe".

Tottenham pourrait prendre
des mesures disciplinaires à
l'encontre des joueurs Erik

Lamela, Sergio Reguilon et Giovani
Lo Celso pour avoir enfreint les pro-
tocoles sanitaires relatifs au Covid-
(AFP) - 19, après que le trio a été vu
participant à une fête, a annoncé le
club de Londres samedi.

"Nous sommes déçus parce que
nous avons donné aux joueurs toutes
les informations et les conditions né-
cessaires. Nous ne sommes pas
contents. C'était une mauvaise sur-
prise", a déclaré Jose Mourinho en
conférence de presse après la victoire
face à Leeds (3-0).

Le "Special One" a insisté sur le
cas du défenseur espagnol Reguilon
à qui il avait offert un cochon de lait
pour Noël, sachant qu'il devrait pas-
ser les fêtes seul à Londres: "Je lui ai
offert un cadeau incroyable, un por-
celet portugais. C'est incroyable
comme cadeau chez les Portugais et

les Espagnols. On m'a dit qu'il (Re-
guilon) passerait Noël tout seul. Il
n'était pas seul, comme vous avez pu
le constater".

Les Argentins Lamela et Lo
Celso ont dans la soirée présenté leurs
excuses sur les réseaux sociaux: "Je
tiens à m'excuser pour une décision
que j'ai prise à Noël et que je regrette
profondément", a twitté le premier.
"Après coup, je comprends la gravité
de mes actes et leur impact sur les au-
tres".

L'ancien milieu du PSG, Lo
Celso, a publié un message de la
même teneur dans lequel il promet de
"tout faire pour donner un meilleur
exemple dans le futur".

"Nous sommes extrêmement
déçus et condamnons fermement
cette photo montrant certains de nos
joueurs en famille et entre amis à
Noël, avait déclaré leur club dans un
communiqué. "D'autant plus que
nous savons les sacrifices que tout le

monde a fait dans tout le pays pour
rester prudent pendant la période des
fêtes".

"Les règles sont claires, il n'y a
pas d'exception et nous rappelons ré-
gulièrement à tous nos joueurs et à
notre personnel les derniers proto-
coles et leurs responsabilités pour
qu'ils y adhèrent et donnent l'exem-
ple", ont assuré les Spurs, précisant
que "la question serait traitée en in-
terne".

Samedi, lors du match de Pre-
mier League à domicile contre Leeds,
Lamela ne figurait pas dans le groupe,
Reguilon a pris place sur le banc, tan-
dis que Lo Celso était blessé. Sur le
cliché incriminé, publié sur les ré-
seaux sociaux, apparaît également
parmi les convives le milieu argentin
de West Ham, Manuel Lanzini. Le
club de la banlieue Est de Londres af-
firme avoir aussi traité "l'affaire en in-
terne" et "fortement rappelé Manuel
à ses responsabilités".

Trois joueurs de Tottenham accusés d'avoir enfreint le protocole sanitaire
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La sélection nationale des joueurs lo-
caux effectuera, à partir du 4 janvier,
un stage de préparation au Complexe

Mohammed VI de football à Maâmora,
dans le cadre des préparatifs pour le Cham-
pionnat d'Afrique des nations (CHAN),
prévu du 16 janvier au 07 février au Came-
roun.

A cet effet, le sélectionneur national,
Lhoucine Ammouta, a fait appel à 34
joueurs pour prendre part à ce stage, a in-
diqué la Fédération royale marocaine de
football dans un communiqué publié jeudi
sur son site internet.

Voici par ailleurs la liste des 34 joueurs

convoqués:
Mohamed Amssif  (FUS Rabat), Anas

Zniti (Raja de Casablanca), Hicham El Maj-
hed (Ittihad de Tanger), Ayoub Lakred (AS
FAR), Zouhair Laâroubi (Renaissance de
Berkane), El Mehdi Karnasa (Difaâ d'El Ja-
dida), Réda Selim (AS FAR), Ismail Moka-
dem (Renaissance de Berkane), Soufiane
Bouftini (Hassania d'Agadir), Abdellah
Khafifi (Mouloudia d'Oujda), Abdelkarim
Baadi (Renaissance de Berkane), Walid Seb-
bar (Olympique Safi), Larbi Naji (Renais-
sance de Berkane), Walid Karti (Wydad de
Casablanca), Reda Jaadi (FUS de Rabat),
Mohammed Ali Bamaamar (Ittihad de Tan-

ger), Ibrahim Bahraoui (Renaissane de Ber-
kane), Yahya Jabrane (Wydad de Casa-
blanca), Anas Bach (FUS de Rabat), Zakaria
Hadraf  (Renaissance de Berkane), Adam
Neffati (Mouloudia d'Oujda), Hamza
Moussaoui (Moghreb de Tétouan),Badie
Aouk (Wydad de Casablanca), Abdelilah
Hafidi (Raja de Casablanca), Soufiane Ra-
himi (Raja de Casablanca), Ayoub Kaabi
(Wydad de Casablanca), Mohamed Al Ma-
kahasi (Raja de Casablanca), Omar Nam-
saoui (Renaissance de Berkane),
Mohammed El Fakih (Maghreb de Fès),
Mohamed El Morabit (Chabab Mohammé-
dia), Noah Sadaoui (Raja de Casablanca),

Le Séville FC, de Yassine Bou-
nou et Youssef  En-Nesyri, a
arraché un nul (1-1) samedi

face à Betis Séville au stade Benito
Villamarin, lors du "Derbi sevil-
lano" à l'occasion de la 17è journée
de la Liga. L'international marocain,
Youssef  En-Nesyri, a profité d'une
mauvaise relance de l'Algérien Aissa
Mandi, trouvant en retrait Suso qui
n'a pas hésité à mettre le ballon dans
les filets (48è). Sergio Canales a éga-
lisé sur pénalty (53è) pour Betis.

De son côté, le portier marocain

Yassine Bounou a permis à Séville
d'éviter le pire en éloignant un pe-
nalty botté par le Français Nabil
Fekir à la 75è, maintenant son club
en vie. Au terme de cette rencontre,
le Séville FC cède sa quatrième
place au classement à Villarreal,
vainqueur plus tôt de Levante (2-1),
alors que le Betis passe provisoire-
ment de la 10è à la 9è place. Par ail-
leurs, l’international marocain
Romain Saïss a inscrit samedi son
deuxième but de la saison pour le
compte de Wolverhampton qui a ra-

mené un point de Brighton (3-3),
lors d'un match spectaculaire comp-
tant pour la 17è journée du Cham-
pionnat d'Angleterre.

D'une tête pleine de maîtrise, le
capitaine des Lions de l'Atlas a per-
mis aux Wolves de remettre les pen-
dules à l'heure (19è), après avoir
concédé un but d'Aaron Connolly
en début de match (12è).

Les coéquipiers de Saïss ont par
la suite pris l'avantage sur un but de
Dan Burn contre son camp (33è) et
sur un penalty transformé par

Rúben Neves (43è).
Mené 1-3 après la première pé-

riode, Brighton a réussi à recoller au
score grâce à Neal Maupay qui a re-
donné espoir aux siens (46è) et
Lewis Dunk (70è) qui sauve son
club d'une défaite sur sa pelouse.

Au terme de ce résultat, Wolver-
hampton demeure en 12è position,
avec 22 points au compteur, alors
que Brighton stagne toujours à la
17è place avec désormais 14 unités.

L’EN des locaux en stage à Maâmora

Bounou et En-Nesyri décisifs
lors du derby sévillan
Saïss buteur de Wolverhampton

Nouveau 
rappel à l’ordre
de la FRMF
Une Commission mixte représentant la Fédéra-

tion Royale Marocaine de Football (FRMF) et
la Ligue Nationale de Football Professionnel
(LNFP) a tenue jeudi 31 décembre 2020 au siège
de la FRMF, une réunion consacrée à la deuxième
période d’enregistrement des joueurs et la trêve hi-
vernale.

A l’issue de cette réunion il a été décidé ce qui
suit :

1. Fixer la deuxième période d’enregistrement
des joueurs du 20 janvier au 5 février 2021.

2. Arrêter la date du 19 janvier 2021 comme
dernier délai pour la régularisation de la situation
financière des clubs en application des dispositions
des décisions antérieurs de la Commission Contrôle
et Gestion pour la qualification des joueurs.

3. Considérer le joueur dont le club n’a pas ré-
gularisé la situation avec la Commission Contrôle
et Gestion comme libre de tout engagement à par-
tir du 20 janvier 2021.

Botola Pro Inwi :
1. Reprise des matchs de Botola Pro 1 Inwi

selon les résultats de l’Equipe Nationale des joueurs
locaux au Championnat d’Afrique des Nations
(CHAN) ;

2. Fixer au 15 janvier 2021 la date de reprise de
la Botola Pro 2 Inwi.

Source : frmf.ma

Voici les résultats des 16ès de
finale de la Coupe du Trône
(2019-2020), au terme des
matches disputés samedi :

Mardi
AS Salé - Chabab Khénifra 1 - 3 
Difaa El Jadida - Itifak Mar-

rakech 2 – 1

Mercredi 
Difaâ Hamriya Khénifra -

Maghreb Fès 0 - 2 
Union Sidi Kacem - Ittihad

Khemisset 1 - 1, 7 - 6 aux t.a.b 
Wydad Serghini - Olympic

Youssoufia 1 - 0 
Olympique Khouribga -

Wydad Casablanca 0 - 1 
Moghreb Tétouan - Fath de

Rabat 0 - 0, 5 - 3 aux t.a.b 

Vendredi 
Kawkab Marrakech - Mou-

loudia Dakhla 3 - 1 
Renaissance Berkane - Yous-

soufia Berrechid 2 - 0 
Raja Casablanca - Wydad Fès

2 - 1 (A.P) 

Samedi 
Chabab Mohammedia - Ra-

chad Bernoussi 1 - 0 
Ittihad Tanger - Mouloudia

Oujda 3 - 0 
Olympic Safi - Rapid Oued

Zem 0 - 1 
A noter que les trois derniers

matches comptant pour ce tour
devaient opposer dimanche le
Raja Beni-Mellal à la Renaissance
Zemamra, le Hassania d’Agadir à
la Jeunesse Ben Guerir et l’AS-
FAR à l’Union Touarga.

Coupe du Trône

L’OCS se sépare
de Samaké

L’Olympique club de Safi
(OCS), section football, a an-
noncé avoir résilié à l’amiable le
contrat le liant à l’attaquant ma-
lien Amadou Samaké.

Un communiqué du bureau
dirigeant du club a indiqué que les
deux parties se sont séparées à
l’amiable, souhaitant à ce jeune
joueur malien "un parcours plein
de succès".

Le jeune joueur malien (25
ans) avait intégré le club safiot en
2019 en provenance du Kawkab
Athlétique de Marrakech
(KACM) en vertu d’un contrat de
trois saisons sportives.



Des catastrophes climatiques toujours plus coûteuses en 2020
Les dix catastrophes météo

les plus coûteuses de 2020
ont presque atteint les 150

milliards de dollars de dommages
assurés, un chiffre plus important
qu'en 2019 qui reflète l'impact
grandissant du réchauffement cli-
matique, selon une ONG britan-
nique.

Ces dix catastrophes ont fait
également 3.500 morts et ont dé-
placé plus de 13,5 millions de per-
sonnes, selon le rapport annuel de
Christian Aid.

Des méga-feux qui ont ravagé
l'Australie aux ouragans en série
dans les Caraïbes, le véritable coût
des événements climatiques ex-
trêmes de 2020, renforcés par le
réchauffement, est en réalité bien
plus élevé, la plupart des dom-
mages n'étant pas assurés, insiste
l'ONG.

Et sans surprise, les pays pau-
vres ont payé le prix le plus lourd,
avec seulement 4% des pertes éco-
nomiques causées par les événe-
ments météo extrêmes assurées,
contre 60% dans les pays riches,
selon le rapport qui cite une ré-
cente étude publiée dans The Lan-
cet. Les catastrophes météo
ravageaient bien sûr la planète
avant l'entrée en scène des dérègle-
ments climatiques provoqués par

l'Homme, mais la hausse de la
température d'au moins 1,1°C de-
puis le début de l'ère industrielle
augmente leur fréquence et leurs
impacts.

"Que ce soit les inondations
en Asie, les sauterelles en Afrique
ou les tempêtes en Europe et en
Amérique, le changement clima-
tique a continué à faire rage en
2020", a commenté Kat Kramer,

responsable climat de Christian
Aid.

Cinq des plus coûteuses catas-
trophes de 2020 étaient liées à une
mousson particulièrement impor-
tante en Asie.

"Les inondations de 2020 ont
été parmi les pires de l'Histoire au
Bangladesh, avec plus d'un quart
du pays sous l'eau", a commenté
Shahjahan Mondal, climatologue à

l'Université d'ingénierie et de tech-
nologie du Bangladesh.

D'autre part, un grand nombre
de ces catastrophes ont causé des
dégâts d'au moins 5 milliards de
dollars, comme le cyclone Am-
phan dans le golfe du Bengale en
mai, les incendies de l'ouest des
Etats-Unis pendant l'été et l'au-
tomne, ou ceux qui ont ravagé
l'Australie en janvier.

La saison record pour les ou-
ragans de l'Atlantique, avec une
série sans précédent de 30 tem-
pêtes suffisamment puissantes
pour être nommées, a, elle, provo-
qué au moins 400 morts et 41 mil-
liards de dollars de dégâts aux
Etats-Unis, en Amérique centrale
et dans les Caraïbes, selon Chris-
tian Aid.

Parmi les dommages les plus
importants de cette année 2020,
l'ONG note aussi deux tempêtes
qui ont balayé l'Europe causant un
total de 5,9 milliards de dollars de
dommages: Ciara au Royaume-Uni
et en Irlande en février, et Alex en
France et en Italie en octobre.

L'augmentation des catas-
trophes climatiques correspond
aux prévisions des scientifiques. Et
les progrès ces dernières années de
la science dite "d'attribution" per-
mettent désormais d'évaluer com-
bien de fois est plus probable un
événement particulier en raison du
réchauffement.

L'accord de Paris sur le climat
prévoit de limiter le réchauffement
bien en dessous de 2°C, si possible
1,5°C par rapport à l'ère pré-indus-
trielle, mais les engagements de ré-
duction de gaz à effet de serre des
Etats sont toujours insuffisants
pour atteindre ces objectifs.

Expresso

Rectangulaire, mesurant près de quatre
mètres de hauteur, l'étrange structure
a déjà surgi puis disparu ailleurs au

Canada, notamment dans les villes de Van-
couver (ouest) et Winnipeg (sud) début dé-
cembre.

A Toronto, quelques personnes se sont
précipitées pour prendre une photo avec
l'objet insolite et la partager sur les réseaux
sociaux.

Sur une image postée vendredi matin sur
Instagram, l'objet apparaît vandalisé avec des
graffitis tracés à la peinture rouge.

Le premier édifice de ce type a été dé-
couvert à la mi-novembre sur le sol rouge du
désert de l'Utah par des fonctionnaires lo-
caux ébahis qui survolaient la zone pour y

recenser les mouflons.
Les apparitions se sont ensuite succédé

à travers le monde, sur une colline en Rou-
manie, une plage de l'île de Wight, au sud de
l'Angleterre, ou encore sur une berge en Po-
logne, provoquant fascination et curiosité sur
Internet.

Certains ont vu une ressemblance avec
les monolithes extraterrestres présents dans
le film de science-fiction de Stanley Kubrick,
"2001, l'Odyssée de l'espace".

Un collectif  appelé The Most Famous
Artist et basé au Nouveau Mexique a reven-
diqué la paternité de la structure de l'Utah,
mais pas celles des objets découverts en
Roumanie, au Royaume-Uni et aux Pays-Bas.

Après une tournée européenne, le "monolithe
mystérieux" surgit au Canada

Crêpes

Ingrédients

2 tasses de farine 
2 oeufs entiers
2 paquets de sucre vanillé 
•1 pincée de sel 
3 tasses de lait (ou eau)

Préparation 

1. Mettre la farine, les 2 oeufs, les 2 paquets de sucre vanillé et la pincée de sel
dans le bol de robot. 

2. Mixer le tout, en ajoutant petit à petit le lait. 
3. Mélanger jusqu'à ce que la pâte soit homogène. 
4. Verser une louche de pâte dans une crêpière et laisser cuire la crêpe en retour-

nant à mi-cuisson. 
Répéter l'opération jusqu'à épuisement des ingrédients. 

LIBÉRATION LUNDI 4 JANVIER 2021


